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Inauguration Officielle de la Papeterie(W)alhousie
NEW BRUNSWICK INTER

NATIONAL PAPER 
COMPANY

Historique dé cette grande 
entreprise. — Les travaux 
de construction. — Seize 
mois après l’émission des 
contrats les machines sont 
prêtes à produire du pa
pier. .
La manufacture de papier j 

journal de* New Brunswick In
ternational Paper Company \
Dalhousie, N.-B., prend le jour 
en 1930 à la suite de projets tancés

w pSfpéf»
“Les moyens, et certes lee mo

vent* le* pin* «ceotnœedéî І ses 
Imps, c’est de favoriser la force 
U plus éprouvée; les journaux ca
tholiques.”
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L’HON. M. DUNNING DEMANDE A 
LA CHAMBRE PRES DE 4 MILLIONS 

ET DEMI DE MOINS QU’EN 1929-30

Une Commission Royale Recevra 
la Mission d’Enqueter a Fond

Sur l’Instruction Publique
] LIBRE ECHANGE^
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| AUX COMMUNES f Les estimés budgétaires* sont de $339,358,101.87.—Les cré- * 
dits de l’aviation sont augmentés de $1,554437 et 
ceux des travaux publics de $2,204,081. — Diminu
tion de $3,174,943 pour les chemins de fer et canaux 
et de $6,222,820, pour réclamations de guerre.

CE QU’AURA LE NOUVEAU-BRUNSWICK

La législature'du Nouveau-Brunswick est entrée en session 
Л jeudi dernier par la lecture du discours du trône don

née par l’hon. McLean. " —

LE PROGRAMME MINISTERIEL
H y a plus de quatre ans, au cours 
des négociations entreprises pour 
développer l'énergie électrique à 
Grand Sauft. Il fut glors décidé 
de construire une manufacture de 
іаріег à journal dans- la région del 
Restigouche. Lia le bois et le pou
voir sciait amené ensemble à un 
point où l'expédition de la mar
chandise manufacturée aussi bien 
que la réception par eau des pro
duits bruts, seraient les meitleu.

Il comprend des projets de loi pour améliorer la voirie et 
pour le transport de l’énergie électrique par les com
pagnies dans les districts peu habités.

Frédéricton, N.-B.—La Légis
lature est entrée en session jeudi 
dernier. Le lieutenant-gouverneur 
l’hon. Hugh H. McLean, a donné 
lecture du dikours du trône, qtn 
promet, entre autres choses, la 
nomination d’une commission ro
yale chargée d’enquêter à fond-de 
l’instruction publique, l’objet 
cherché étant de répandre celle- 
ci davantage et de procurer une 
aide généreuse aux districts pau
vres.

Cette session est la cinquième 
et dernière de la 16e assemblée 
législative élue au Nouveau- 
Brunswick, depuis la Confédéra
tion. Le programme ministériel 
anoncé dans le discours du trône 

- prévyie aussi : (A) La poses d’une 
surface dure sur lies grandes-rou
tes provinciales ; (B) l’acceptation 
par les compagnies électriques 
d’une partie du coût des lignes 
transmettant l’énergie électrique 
aux districts encore peu habités 
de la province ; )C( l’aide à la co

lonisation ; (t)) rétablissement 
de centres d’empaquetage. où le 
classement et l’expédition des pom 
nrespourfa se-pratiquer en coopé
ration.

Le discours rappela que la plus 
grande papeterie des provinces 
Maritimes affilait être inaugurée 
durant la session à Dalhou où 
l’International Paper Co Ta éri
gée tel que convenu avec la pro
vince.

La commission royale des pen
sions de vieillesse fera également 
rapport au sujet des allocations 
maternelles, les travailleurs syn
diqués ayant répréscnté que ces 
allocations étaient au moins aussi 
importantes que les pensions de 
vieillesse. Le rapport une fois pré
senté au gouvernement, retiendra 
toute son attention.
. Le discours du trône affirme 
que le trafic touristique a rempli 
l’attente générale. Au sujet de la 
vente du Valley Railway au C 
N. R., il exprime la satisfaction 
que cette transaction ait pu êti# 
conclue à l’amiable, sans recourir 
à un tribunal quelconque. Sans 
doute fa Province considère tou
jours que le Dominion lui est re
devable de la différence entre le 
coût de cette ligne et le prix qu’
elle en a obtenu, mais ij faut re
connaître que la question fut trai
tée dans un véritable esprit d’é
quité.

Au sujet des finances provincia
les Té lieutenant gouverneur dit :

“Je signale à votre attention 
que, grâce à une administration 
prudente mon gouvernement a pu 
dore trois exercices successifs 

par des surplus. La prudence et 
l’économie s'imposent toujours.”

En vertu d'une innovation les 
discours du proposeur et du se
condent de la motion sûr l’adresse 
n’ont été prononcés que vendredi.
L’hon. Robert Randolph Bruce, 
lieutenant gouverneur de la Co
lombie, assistait à l’ouverture de 
la session. Les députés lui furent 
présentés dans la saille même de 
l’Assemblée immédiatement après 
la séance d’ouverture.

RECEPTION 
L’hon. Hugh. H. McLean, 

donné une réception à l’ocqisi 
-de l’ouverture de la session, qui 

compte parmi les pffius imposantes 
due la capitale du Nouveau- 
Brunswick ait vue. Plus de quinze 
cent personnes étaient présentes 
et cette cérémonie était réhaussée 
par la présence du Lieutenant- 
gouverneur Bruce de .la Colombie 
Anglaise et de sa nièce Mlle He
len Mackenzie

Le ilieutenant-gowvemeur Me-

M. J. W. HALL PERD 
SON EPOUSE

Ottawa, 28.—Le ministre des. 
Finances, l’hon. M. C. A. Dun
ning, a déposé sur la table du gref
fier des Communes les estimés 
budgétaires pour l’exercice finan
cier qui se terminera le 31 mars 
1931. Les appropriations s’élève
ront à une somme de $399,358,- 
101.81, soit $4,887,038.59 de moins 

l’année fiscale actuelle.

I
-.Le Témiscouata Rly 

aux mains du 
C.N.R.

Z Dimanche dernier M. J. W. 
Harü, l’un des hommes d’affaires 
les plus anciens de la ville, a été 
>longé dans la douleur par la per
te de son épouse, née Mary P. 
Richards.

La défunte est décédée après 
I p'usicurs mois de maladie à l’âge 
| de 55 ans. Elle était la fille de 
І і eu T. M^Jtiohards et laisse dans 
I un deuil crue*!, outre son époux, 

Dr W. S. MURPHY, de Str/t^’s un fils Martin et deux filles, 
Falls, Ontario, l’un drz r.cu-| Phyllis et Dorothy ; deux frères, 

députés récemment pré- T. M. jr., et Reed Richards; sa 
senté à la Chambre des C:m r.u- belle-mère Mme T. M. Richards.

<r., et trois soeurs, Mmes Reed, 
Vavasour et Gunter.

L?s funérailles de la défunte 
ont eu lieu mardi matin à l’Eglise 

x •igleternT'Eë service fut sous 
ii direction du pasteur Rév. N 

Chez les Filles de ГAssomption' Franohctti. Une foule considéia- 
à Campbellton, N.-B. j 1>le de parents et d’amis assistè-

-------------- - rent à la sépu’ture. On remarquait
Le 1er février, à la Maison-Mè-j parmi les étrangers Mme (Dr) 

re, Mgr le Vicaire-géné al prési- Gould de Presqu’Isle. M. William 
dant la cérémonie, les soeurs sui-, Brewer de Caribou et M. Harry 
vantes prenaient le saint habit du 
Noviciat :

Sr Marie St-Bonaventure, dans 
le monde Mlle Esthel Poirier de 
Bonaventure, P. Qué. ; Sr Marie 
des Lys, dans le monde, Mlle Ma
rie-Ange Levesque, de St-Quen- 
tm ; Sr Marie St-Urbain, dans le 
monde. Mlle Osite Babin de St- 
Louis ; Sr Marie St-Léonard, dans 
le monde, Mlle Bertha BéMefleur, 
de St-Léonard ; Sr Marie St 
Pierre, dans le monde, Mlle Ella 
Levesque de St-Léonard.

Le même jour, les Demoiselles
suivantes prennent l’habit du pos- Le 27 février est décédée Mlle 
tulat : Mlle Athala LeBrun de Lévénie Lacombe à l’âge de 16 

Le contrat général pour Vins- St-Bonaventure qui prit, en reli- ans et 6 mois. Son père et sa 
lallation des machines fut rempli gion. le nom de Sr Marie St-Au- mère ainsi qu’une soeur l’avaient 
par la Domilî Construction Co. gustin; Mille Marie-Lo-uise Lavio- précédée de quelques années dans 
Ce travail commença en août 1929 lette de St-Alphonse de Caplan, la tombe.
et progressa rapidement. Pendant en religion. Sr M St-Alphonse; La défunte a souffert sa longue 
Vété et les premiers mois d’autom- Mlle Alice Cyr de St-Léonard, en i maladie avec résignation. Elle я 
ne le nombre d'empfioyés dans religion, Sr Marie de la Croix. eu le bonheur de recevoir tous les 
l’exécution des différents travaux Le 6 février, Sr Marie Céline, secours de notre sainte religion 
vapa de 350 à 1,000. En novembre datis le monde. Mille Albina Tan- avant sa mort, 
environ 1,200 hommes travail- guay de St-Bonaventure, P. Qué., Elle laisse pour la pleurer troi-’ 
laient à la manufacture et près de faisait p;ofession des voeux tem- soeurs : Mme Sam OueMet, née
400 à l’écluse. En juillet et août poraires. Sophie, Mme Alcide Rossignol
dernier le nombre d’hommes tra- ----------------------  ----------née Lucie, Mme Pit Picard née
vaillant au creusage et à l’instal- V ГС МЛІIVF! | FS Marie, de RiceviMe: six frères,
laficn du gros tuyau d’eau fut Г bLLEÙS Messieurs Félix. Fred. Alplhée
entte 500 et 600. LICESCES D’AUTO et Jos- Lacombe d'Edmundston

Environ seize mois apres que. le M. Thomas Lacombe de St-Tac-
contrat pour la construction de , .. ques et M. Gilbert Lacombe de
fl’usme fut signé, la première ma- . Les l,"!,”s Montréal, ainsi qVe plusieurs ne-
chine à faire ùe papier était mise da!,tode 19,T> <1"1 a':u™t ,ete to" veux et nièces, 
en opération et prête à-recevoir lerfes Jus9» a la fi.” .<'« février par Son Mn,ice et sa sépolture
la pulpe liquide qu’elle convertira ,ir<kc d' h,mL m:nli,tre (!es TraJ c;, lieu samedi le 1er mars au nv 
en un large ruban continu de 'aux Pubbcs, sont matntcnaii. ,ieu d4m prand coocralrs de 
blanc papier à journal. dhoses du passe et doivent etre rents et amis La levée du co9

L’INAUGURATION remplacées par les plaques de cou- {l„ faite ,.abhé Conwav et le
L’ouverture officielle de la pa- leilr a"ummm.'".ct ™Zede ,9d0 service fut chanté par l’abbe” N 

peterie de Dalhousie est définiti- Tf proprietaires d autos paie- michalld. vicaire. 1 
vement fixée au 14 courant. Des ront 'e>'rs licences au taux de 8a 
invitations ont été envoyées à un *ouf du I091,vres sl,r la Pesantc,,r 
grand nombre de personnes, corn- oe leur voiture, 
pienant le premier ministre de la 'es luienpes <1 autos, en 1929. 
province, les membres de son ca- nnt ™IWte au trésor de la pro- 
binet, les députés provinciaux, les ymce ,a snmme de $778.565.80 a- 
sommités dans le monde financier ,ors Я"е la taxe sur Па gazoline 
de .la province. angmantait ce montant de $500

Le programme de cette céré- Ос
тапів comprendra % visite de 
l’usine, la mise çn marche des 
machines par l’hon. M. Baxter et 
des discours. Un lunch 
vi sur les lieux.

і

res.
Un projet qu’il ne faut paa lais

ser dormir.
que pour 
alors que les estimés avaient été 
de $404,345.140.46.

Les principales augmentations 
se rapportent à ^aviation, aux tra
vaux publics, au ministère des 
pensions et de la Défense Natio
nale au capital des travaux-pu
blics et au capital du ministère d» 
la Marine.

Il y a diminutions marquées 
pour les ministères et les services 
suivants: l’intérêt sur la dette pu
blique : l’immigration et la colo
nisation ; le rétablissement errii 
des soldats sur les terres, le servi • 
ce de l’océan et des rivières, le 
capital des chemins de fer et ca
naux et le rajustement des récla
mations de guerre.

Il est pourvu à une somme de 
$7,475,700 pour l’aviation soit une 
augmentation de $1.554,537, qui

Après études des principaux en
droits, lç site de Dalhousie à l’em
bouchure de la rivièrç Restigou
che, fut reconnu le meilleur. Il 
fuf allors décidé de faire les cons
tructions nécessaires pour quatre 
machines, dont deux seraient d’a
bord installées.

La New Brunswick Internatio
nal1! Paper Co., fut organisée pour 
faire exécuter leg travaux de cons 
truction et dès le printemps de 
1927, elle commença à acheter les 
terrains podr le site de la manu
facture.

“La politique du gouverne
ment fédéral, à :ette session, é- 
crivait un correspondant du 
“Saint-Laurent” de Rivière-du- 
Loup, la semaine dernière, en 
est une des voies ferrées. On 
va dépenser des millions pour 
terminer certaines voies ferrées 
et d’autres millions pour ache
ter des compagnies privées”.

Après avoir fait un appel au 
déiputé fédéral, ce correspon
dant continue: “U est temps, 
nous croyons; d’envisager l’a
venir et de réveiller l’opinion 
au sujet de l’achat du chemin 
de fer Témiscouata, compagnie 
privée, par notrè gouverne
ment”.

Voilà qui est de bonne au
gure et servira d'entourage 
ment à nos organisations pu
bliques et aux individus qui 
tavaillent depuis quelques an
nées à l’élimination des traver
ses à niveau dans notre ville.

Si ,1e gouvernement canadien 
achetait le chemin de fer Té
miscouata, il serait alors fa
cile de faite disparaître cette 
voie ferrée qui traverse la ville 
d’Edmgpdston et coupe ses 
rues.

Un ,tdl manche faciliterait é- 
galement l’agrandissement des 
cours du Canadien National à 
Edmundston. Cest un besoin 
qui se fait sentit gravement et 
les difficultés qui empêchent 
actuellement la réalisation de 
certains projets disparaîtraient 
du coup.

Il ne nous appartient pas de 
dévoiler certaines démarches 
actuellement en cours, mais 
nous pouvons assurer les per
sonnes de Rivière-du-Loup et 
d’autres parties du comté de 
Témiscouata qui désirent voir 
le projet en question se réali
ser qu’elles peuvent compter 
sur l’entière coopération du 
conseil de ville et de la Cham
bre de Commerce d’Edmunds- 
ton.

veaux
Lord BEAVERBROOK, cana

dien distingué et journaliste ré
puté espère enrôler cent mille 
hommes et femmes dans la croi
sade du Libre Echange dans 
l’Empire. Son projet a déjà été 
rejeté pâr les différents parties 
politiques d’Angleterre, mais il 
a l’intention de former un autre 
parti appelé United Empire 
Party.

nés d’Ottawa.

PRISE D’HABIT
ET PROFESSION

LES CONTRATS
En avril 1928. la Dominion En

gineering Worts Ltd., de Mon
tréal reçut Tordre de fabriquer 
deux machines à faire le papier 
d’une dimension de 226 pouces de 
largeur et pouvant marcher à une 
yitesse de £20Çjÿreds à 8a minute. 
Au moins4 d’àouf de la 'même ah* 
ncc le contrat pour les bâtisses fut 
a-cordé à la DotniV Construction 
Co., de Montréal. '

En février 1929. la Foimdat'on 
C- r pany of Canada Ltd., de Mon 
tré.V obtint le contrat pour la 
construction de l’écluse sur 11 ri
vière Charlo, laquelle fournit l’eau 
fraîche au moulin. Cette même 
compagnie fit les travaux d’exca
vation et les tunnels pour lie gros 
tuyau qui transporte cette eau 
de l’écluse au moulin, une distan
ce d’euviron huit milles et demi.

UN DE NOS VETE
RANS DISPARAIT Babin de Montréal.

T^s porteurs étaient MM T. M. 
Richards, R. R. Richards, Ken
neth Vavasour et Roland Reid.

couvrira les ^rai^d’cqtraincment. 
les opérations cmles aériennes et 
le transport des courriers postaux 
par avions.

*

Feu RAYMOND GAGNONO La famille a reçu de nombreux 
tributs floraux en témoignage d’ex 
time et de sympathie de ses pa
rtais et amis.

Nous prions M. Hall et les 
membres de sa famille d’agréer 
l’expression de notre 4ncère s /m- 
nathie.

POUR LE
NOUVEAU-BRUNSWICK
Sous le titre de “Divers” dans 

les estimés présentés à la Cham
bre. il y apparaît un item de $1.- 
600,000 en subsides aux Provinces 
Maritimes accordé en attendant 
que la question des subsides a 
ces provinces soit réglée. Cette 
somme se divise comme suit; 
Nouvelle-Ecosse, $875,000; Nou

veau-Brunswick, $600.000; Пе- 
du-Prince-Edouaid. $125.000.

Dans les estimés on voit une 
somme de $200.000 pour améliora
tions auport de St-Jean. Voici les 
montants proposés pour édifices 
publics dans la province : Athol- 
ville, édifice public, $14,000; Fo
rest City, bureau de douanes et 
d’immigration, $4,000; Station de 
Quarantaine de St-Jean, pour a- 
méüioration $9.500: pour nouvel
le ligne (pipe line) et réparations 
à la vieille. $35,000 ; St-Jean, trac
teur pour service des postes. $1,- 
300 : West St-John, achat de pro
priété pour Hôpital Lancaster, 
$5,000.

Dimanche dernier est décédé 
Sieur Raymond Gagnon, concier
ge an bureau-de-poste d’Ednmn- 
dston, à l’âge de 58 ans et 10 
mois.

Le défunt était malade depuis 
plusieurs mois; M. Gagnon était 
l’un de nos vétérans de la Grande 
Guerre. Il s'enrôla volontaire
ment en 1914 et fit du service jus
qu’en 1918. Il passa dix-huit 
dans les tranchées.

Le défnnt laisse pour le pleurer 
son épouse née Flavie Cyr, une 
hile Mlle Agnès Gagnon, et deux 
garçons, Georges et Alphée.

Ses funérailles ont eu lieu mar
di matin dans l’église Immacniée- 
Conception. Le service fut chan
té par l’abbé Conway, curé de la 
paroisse, assisté de l’abbé E. 
Lang, curé de St-Joseph et l’ab
bé N. Michaud, vicaire de la pa
roisse.

Les porteurs étaient MM. Xa
vier Levesque, Maurice Whelan, 
Arthur Michaud, Archie Mi
chaud, Albert Rice, Thaddée Mor-^ 
neatét. M. Cyriac Dionne portait 
la croix. Ces messieurs sont tous 
des soldats vétéians, compagnons 
du déifunt pendant la Grande 
Guerre. Plusieurs autres vétérans 
se jbîgnirent au cortège funèbre 
en témoignage d’estime pour leur 
compagnon décédé.

Le défunt était le frère de M. 
Lévite Gagnon de Frédéricton, de 
Mme Phileas Morneault de cette 
villle et de Mme Z. Lizotte de St- 
liasile.

Nous prions la famille en deuil 
d'agréer l’expression de notre 
sincère condoléance.

i І

/

Feu Lévénie Lacombe t

'LES MACHINES

î

PROPAGANDE
CATHOLIQUE

MODERNISEE

Nos corps publics ont fait, 
depuis un an, des démarches 
sérieuses et importantes et le 
projet compte déjà une bonne 
avance. Un peu d’entente entre 
les groupes intéressés.... et c’est 
le succès. >

5

:•Les catholiques américains seront 
sur le réseau National Broad
casting le dimanche aotr.G. B. .

$Les porteurs étaient MM. Gil
bert, Jos et Gérard Larombe, Gé
rard. Lionel et Léo Picard.

Nos plus sincères sympathies 
à cette famille si cruellement é- 
pi ornée.

DE 6 A 7 HEURESERREUR
Dans le compte rendu d’que 

partie de cartes à St-Léonard nous 
avons par erreur imprimé que les 
recettes avaient été de $18.00. Le 
montant exact est $218.00.

ІЖWashington. — Le cardinal 
Hayes a fait lui-même la lecture 
de l’adresse dédicatoire, dimanche 
<oir. -de rémission de radio de la 
National Broadcasting Company, 
pour commencer une série d’a-

Dimanche le 2 courant est décé- drc^ses ^ JF
dé à St-Hilaire Sieur Octave PH- ,c Соп“і1 N,tlonel *» 
letier énoux de Dame Flavie OuH- ?«“• Ce programme sera rrradm 
et. à l'âne de 73 ans et 2 mois. t,:us les d,m5nchc 50,.r8' de ’ 1 ‘

rv , . T-* défunt a souffert avec rési heu’f.n°™;*'*deJEît'
Dimanche lp 23 février a été 1JIlation l1ne ma1adi, • dllra tmis Cette innovation est décidée afin

«;âre, dan,S, l egh?e SvPanl de ’hs. S-s funérailles ont eu lien de promouvoir le nmnvementnou-

SKWüASrS $ srtrsi.’arst." смгьгясясet Mme Elude Albert à M. Gene 0]Itre ^on Quatre iratrrmi ,1>,ue et *fin d* cr*er une P*os
Paltrineri fil, de M. et Mme Char- ^ mnrte fiÛe " ip-ande union entre k, différents
"les Paltrineri du No. 453, rue м ' ,vmn..h;,e і i. groupes religieux des Etàts-Ums.
WaHiington, Wellesley, Mass. del,g P en La première conférence a été a-

Les nouveaux époux se sont ---- ■ - dressé par Mgr Joseph Schrembs,
rendus à New-York en aéropl me nr= A leur retour ils résideront évêque de Cleveland, sur “La Six 
et de lâ se rendirent à At! intic M!r le Pirk Avenue, à Wel'esley, gnification et la nécessité de la 
City pour passer plusieurs semsi-j Mass. Religion".

4e VICTOIRE
DES BACHELORS Fee Octave Pdletier. A VENDRE

BOIS FRANC sec, érable et 
merisier en 16 pees de longueur, 
$10.00 la corde. S’adresser au No. 
24 rue du Fort, ou téléphonez à 
216-21. 946-Зк-бт.

MARIAGE >AU HOCKEY
La partie de hockey qui devait 

décider du championat pour la 
coupe présentée par l’hon. J. E. 

Lean a donné Ta main à ses hô- âjiohaud, vendredi dernier fut 
tes, au début de la cérémonie, pen- très intéressante et marqua la 
Saut plus ,de deux heures et demie, quatrième victoire consécutive 
L’Hôtel du Parlement était plus pour l’équipe “Bachelor”. Ce fut 
que rempli par tes nombreux in- la partie la plus rapide et la plus 
vités et le parquet de la Chambre contestée de la saison. Emile Ga- 
où eut lieu le bal ne put contenir gué, étoile des Bachelor fut le 
toute cette foule. seul à enrégistrer un point, et ceci,

Ua train spécial yenu de Si- à la fin de la troisième période. 
Jean avait conduit plue de deux Au cours de la partie l’arbitre 
cents personnes dans la capitale. I Paul Bowdan dut Infliger plusieurs

sALBERT-PALTRINERIsera ser-(■
Oil

punitions, aux Bachelors en par
ticulier dont l’équipe à un certain 
moment ne comptait que deux 
joueurs sur la glace.

Par ce résultat les deux équipes 
a^piiaiit au championat sont sur 
un pied d’égalité: Tigers, 13 
points. Bachelors, 13 points.

La dernière partie aura lieu 
vendredi Ile 7 courant à la patinoi
re Michaud.

;• У
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[ Evitez les Ennuis de la Cuisson —1 ployez la Farine Robin Hood|t
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Page Agricole І f'
j LAC-BAKER |

ALIMENTS DE CHOIX 
POUR CHAQUE REPAS

Bonnes Nouvelles,:—

Des lettres récentes nous infor
ment que M. l’abbé Richard, 
tre vénéré curé, est présentement 
en France, que sa santé estibon
ne et qu’il jouit de son voyage. 
Nous apprenons <|u’M ne revien
dra probablement, qu’à la fin de 
mai. Nous formons des voeux 
pour son bonheur là-bas et sou
haitons. qu’il nous revienne frais 
et dispos .Après ce repos si bien 
mérité.

Pendant son absence^M. l’abbé 
Boitard dessert la paroisse et se 
dépense sans compter au salut de 
nos âmes. Son bulletin paroissial 
qu’il distribue contribue large

ment à la sanctification des âmes 
par les bonnes pratiques de vie 
chrétienne qu’il renferme.

DIVERS:—

—Le 1er mars est décédé sieur 
Magiloire Nadeau, âgé de 88 
Son service et sa sépulture eurent 
Heu lundi matiji.

—Le 1er mars est né à M>et 
Mme Rémi N. Pelletier, un fils 
baptisé sous les prénoms .de Jos
eph, Camille.

—Le 4 mars a été célébré dans 
notre paroisse le mariage de M. 
Alexandre Caron à Mlle Léona 
Nadeau. Aux nouveaux époux 
nous souhaitons bonheur et pros
périté.

no-
LA PROPRETE DU LAIT bDD contre 

affections 
delà peau.

à des prix qui invitent à la comparaison
Prenez l’habitude de magasiner aux Groceterias EATON. Vous y trouve- • 

rez toujours vos marques favorites d’Epiceries, "celles annoncées dant tout le- 
pays — des Fruits Frais — en un mot des aliments pour tous les repas ■— et à 
prix d’économie considérable. * *

î G. BOUCiPar E. S. ARCHIBALD, B.A., B.S.A.
П rafraîchit, soulage Instantanément. 
Un liquide qui nettoie efficacement les 
peaux ternes. Un vilain épiderme est 
chose malheureuse, embarrassante, inu
tile, quand on a cette formule ri riche 
en éléments assainissants.

Lf lait propre esf toujours ce
lui qui revient le moins cher, quoi
que son coût de production puis
se paraître légèrement plus élevé. 
Il s'altère moins vite, cause moins 
de pertes au fabricant ou au lai
tier de ville, donne une meilleure 
épreuve de gras et est plus re
cherché par les manufacturiers et 
les cortsommateurs. Le lajit pro
pre est le meilll-eur des aliments : 
le lait sale est un poison.

Pour produire du lait propre an 
plus bas prix, vous devrez obser
ver les conditions suivantes :

1. Vaches saines.
Les vaches saines sont celles 

qui n'ont ni tuberculose, ni char
bon ni autres affections, conta
gieuses. Si vous avez votre trou 
peau des bêtes qui on sont affec
tées. débarrassez-vous en immé
diatement; vous en. féliciterez

pour vos enfants, vos clients, 
votre troupeau même.

Une vache saine ne doit avoir 
également aucune affection du 
pis—mammite, inflammation ou 
vaccine—qui répandr des germes 
de pus dans le lait. Isolez ces va
ches jusqu'à de qu'elles soient 
guéries. N employez pas leur lait 
à l'alimentation humaine ni mê
me à ccilles du bétail, à moins de 
le pasteuriser complètement. 
Pour être saines, les vaches ne 
doivent avoir également ni mal!a- 
ladies de peau ni parasites qui 
provoquent la contamination de 
l’atmosphère de l'étable et par 
suite (lu lait.
2. Propriété du bétail et des étables

Il est impossible d'avoir du lati 
propre et de bon goût si les vaches 
sont couvertes de boue, de pous
sière ,e.t de fumier, et sj l’étable 
elle-même est sale Voici. Voici ce 
qu'il y a à faire :

1. Nettoyer les étables deux 
fois par jour.

2. Nettoyez, deux fois par se
ma me au moins, les loges et stal
les à voeux qui se trouvent dans 
les étables.

U Brosser les vaches une fois 
jour.

4. Knlevez la vase de la cour 
par laquelle passent les animaux 
pour чи rvmtnrà î'étabte.

5. Tenir l’étable f: aiche et 
ore—on la débarrassera des toi-

v> d'araignées et de la pouss-'ère.
f>. Supprimer la poussière du 

• і n en le faisant passer pa des 
ton (luîtes étanches pour le des
cendre à l’écurjr.

7. Nettoyez l'ctable et donner 
fourrages poussiéreux 

'v loin, après la traite. Cette dm- 
p'v p vcaution diminuera d’un 
quart la quantité d'impuretés 
tenues dan< le lait.

3. Bonnes étables.
Iі n'est pas besoin de grands 

>ur construire un j bonne 
vacherie où l'on puisse élever de 

1 -unes vaches u: produire Ve bon

lait. Mais elle doit remplir les 
conditions suivantes, savoir : bon 
éc'airagie, bonne aération, com
modité, bon aménagement, cons
truction solide, planchers imper
méables qui ne laissent pas pas
ser les purins, les parois eC les 
plafonds doivent être aussi unis 
que possible pour empêcher la 
poussière et les toiles d'araignées, 
de s’accumuler. Lisez les bulle
tins de lia ferme expérimentale 
sur “les bons bâtiments” et la 
“bonne ventilation”.

4. Propreté de la traite.
Pour faire la traite proprement 

on doit prendre les précautions1 
suivantes :

a) Etendre la litière au moins 
У2 heure avant la traite.

b) Brosser les vaches au moins 
20 minutes avant la traite.

c) Frotter je pis et les flancs 
avec un linge propre et humide 
immédiatement avant de traire.

d) La personne qui trait doit 
porter une veste et un tablier 
1)1 ier blanc, toujours propres. 
Changer trois fois par semaine ou 
plus si c’est nécessaire.

e) Les manches des vêtements 
У compris cellles de la chemise, 
doivent être roulées au4lessus du 
poignet pendant l'opération.

f) Se laver les main s et le visage 
avant de tiajte.

g) Les essuie-mains doivent 
être propres et changés tous les 
jours.

h) Se l'a ver les mains chaque 
fois que l’on vient de traire 
vache.

i) Ne jamais se frotter les mains 
avec du lait pendant la traite ; on 
peut le faire avec de la vaseline.

j) Ne pas pa: 1er sans nécessité 
pendant la traite.

k) Ne pas chiquer .pendant la 
traite.

’■) Traiter les vaches avec dou-

!
La voix du I■І

' m21cPrix spécial vous permet
tant de faire une provision 
de ce délicieux breuvage

BteCACAO FRYRAYMOND BREAD 
Pharmacien. 

Edmundstofl, N.-B. L’EncyУ, lb
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chretCITROUILLE 

DE CHOIX 
la boite ...............

TOMATES 
de CHOIX 
la boite .....14c 14cdont l’ouverture est la plus peti

te. Ceux domt le sommet est com- 
plèetmen-t ouvert sont les moins 
bons car ils recueillent toutes les 
poussières, éclaboussures, etc., 
qui tombent du pis et des flancs. 
Le seau-couloir n’est pas le meil
leur.

EPINARDS 
LYNN VALLEY 

• la boîte ..._____......

FEVES GOLDEN WAX 
AYLMER 
la • boîte ...

(Suite de la sc
Cependant, p 

mettre (Terreur 
de souveraine in 
lui donner avec 
dWrrte la meillei 
s-ilble, il est néce 
idée claire et e 
tion chrétienne ( 
essentiels; A qt 
donner l’éducat 
sujet de Téduca 
ditions de miliei 
cessairement)? q 
la forme proptk 

Chrétienne sel 
par Dieu dans 
Providencd?
A QUI APPAI 

CA' 
A) EN < 

L’éducation e 
oeuvre de Thom 
de l’homme і sol 
sociétés nécess: 
Dieu, à la fois 
monteuses unie 
sein, desquelles 

nde. Deux î 
t el : la famille e 
la troisième, Tl 
surnaturel. En 1 

mille, ipstrtué 
par Dieu pour 
est la procréât» 
des enfants. EU 
son une priorité 
suite, une priçi 
rapport à la so 
moins, la famil 
imparfaite, par 
en elle-même te 
cessaires pour a 
tion propre, tar 
civile est une s< 
elle%en elk to 
cessaires a sa 1 
le bien commui 
dpnc sous cet 1 
par rapport au 
prééminence si 
trouve précisém 
divine la perf 
qui lui convient 

La troisième 
qpelle l’homme 
naît à la vie div 
l’EgJise, société 
et universel. SC 
sî> parce qu’elb 
moyens requis 
le salut éterne 
ебе donc la su 
ordre.

En conséque 
s’adresse à Th 
comme indivk 
social, dans T< 
et dans celui ( 
tient à ces troi 
rt4. dans une 1 
née et corresi 
plan actuel de 
ldi par Dieu, à 
leurs fins resp

18c
EPINARDS 
DELMONTE 
la boîte ............

BLE D’INDE sur épis 
Aylmer, bte ffi
N0. 3, la boîte   J8. Ustensiles propres.

Les seaux à lait, bidons, sépa- 
ateurs et tous les autres ustensi

les employés pour le lait doivent 
être lavés à fond et ébouillantés 
deux fois par jour, puis bien aé
rés, dans une chambre où ne- pé
nètrent pas les poussières ni les 
mouches. Mettez une bonne pou
dre à laver dans votre eau de la
vage et ébouillantez avec de l’eau 
bouilllante et pure.
9. La manutention du lait doit se 

faire rapidement.

FEVES HEINZ 
dans sauce 
bte moyenne ...... 14c -
FEVES RED 
KIDNEY HEINZ 
la boîte ............. .......... 14c
FROMAGE 
KRAFT, y2 lb

NOIX
EGALES. U lbSpécial! 

SIROP 
DE BLE D’INDE 

BEEHIVE .
2 ЛГ 15c

GRUAU 
5 lbs pour ....LAC-BAKER 

Rapport d’Ecole
District N0. 12

LAIT BORDEN 
la boîte ..... ......... 20cCURRANTS de 

CHOIX, paquet 
de 15 onces ........

La valeur commerciale du lait 
dépend beaucoup de sa manuten
tion après la traite. Ne le laissez 
”as à l’établie et ne le versez pas 
dams un récipient à l’étable. Pe- 
sez-le d’a'bord, puis mettez4e en 
bidons dans une chambre

LAIT ST-CHARLES 

2 boîtes pour......... 25cFIGUES à cuire 
la livre....................

Noms de ceux qui ont fait les 
plus hautes moyennes pour le 
mois de de février :—

Département Avancé:
FROMAGE 
VELVEETA, 54 lb(

propre,
attenante à l’étable. Refroidissez- 
’es aussi rapidement que possible 
au moyen d’un appareil refroidâs- 
seur spécial, stériJisé et étanche, 
ou dans un bon réservoir à glace. 
Іл glace est indispensable sur 
une ferme pour tenir le lait à 
basse température jusqu’au 
ment de sa livraison à la fabrique, 
au laitier ou au consommateur. 
Le même principe s’applique é 
gaiement à la manutention de la 
crème.

MIEL 
EATONIA 
pot 16 oz ..

Spécial-Fruits 
GROSSES 

PRUNES
24cGrade VIII—-Eveline Martin 

91 ; Aline Martin 89.6; Cyr Caron 
88.9; Jeannette Lang 81.2; Ber
the Picard 79.9.

Grade VII—Thérèse Caron 87.1 
Nil Caron 85.3.

Grade VI—Thérèse Martin 89.7 
Estelle Ouellette 88.6; Azilda Ban 
ville 82.2; Edgar Martin 80.3.

Grade V—Mavime Schiavoni 
86.4; Germaine Bieaulieu 84.6 ; 

Léonard Martin 80.2.

GATEAUX d’avoin 
Marven, pqt ............ 17cFROMAGE au 

piment CHATEAU 
Уг livre .....-............ .

SODAS MARVEN 
2 lbs pour ...................

40 à 50 — 2 lbsІШШ 28cGATEAU
MARVEN
SULTANAm

POSTUM 
INSTANT 

~ boite 4 oz

ceur.
ni) Traire rapidement, sans brus 

quèrie et à fond, c’est-à-dire, ne 
rien laisser dans le pis.

5. Propreté des aliments.
1-а paille ou les ripes propres 

constituent une itrés bonne litiè
re; par contre la paille sale, les 
poussières de foin, le foin de re- 

poussiéfeux, et autres entières 
semb’ables, enrirêchent de tenir 
letable praire. Le lait pr 
dans cette étable se: a sale et se 
conservera mal.

CAFE ME JAVA 
frais moulu, 
la livre........................E Vous pouvez construire une 

bonne glazière et une petite cham
bre froide sur votre ferme à très 
peu de frais. Elle se paieront en 
trois ou quatre ans.

Tableau d’Honneur 
Martin, Thérèise Martin, Aline 

Martin, Cyr Caron, Estelle Ouel
lette, Thérèse Caron, NM Caron, 
Jeannette Lang, Bèrthe Picard, 
Germaine Picard.

Evéfline SPAGHETTI 
CLARK 
la boîte ...T......

EXTRAIT de CAFE

14c 48cPour tous autres renseigne
ments sur la production, Ге trai
tement et la manutention du lait 
et des ses sous-produits et déri- 
és. écrivez au régisseur de la 

station expérimentale la plus rap
prochée de votie résidence ou à 
'.cteveur du Dominion, ferme ex
périmentale centrale, Otta

FRUITS, LEGUMES, VIANDES,Etc....Я І)ГО- but A. Richard, In'st. PAMPLEMOUSSES 
3 pour .......................

ORANGES sans noyaux 
de Califournie,

* la douz ........... ............

FRANKFURTS 
la livre..... ............. 25cDépartement intermédiaire

Grade V—Renaud Nadeau 95 ; 
Sylvia Nadeau 95; Edna Nadeau 
89.2; Azilda Lang 87.2; Edgar 
Lang 85.6; Julien Lang 82.8.

Grade IV—Germaine Bélanger 
100; Camille Beaulieu 96; Imelda 
Boutot 93.6â Cécile Lang 87.8 
Claude Bélanger 87; Imelda Na-; 
deau 86.2 ; Gerard Lang 81.6; A-j 
nita Boucher 81.

Grade III—Annette Que№et 
97.6; Malvina Nadeau 97; Lau
retta Caron 97 ; Rita Beaulieu 95 ; 
Joséphat Lang 92.2; Jeanne G. 
Caron 91.6; Walter Boutot 91.4; 
Jeanne H. Caron 90; Thérèse Pel 
letie. 86.8; Rosaire Martin 84; 
Marie Claire Pelletier 80.6.

Gra<le II—Alda Banville 92; 
Roland Lang 89.2; Valéda Morin 
87; Albina Tardif 85.2; Guy Bou
tot 85.2 ; Aline Lang 83.6.

Tableau d’Honneur — Germai
ne Bélanger, Annette OueWet, Syl
via Nadeau, Renaud Nadeau, Ca
mille Beaulieu, Alpha Pe'lletier, 
Aline Lang, Edgar Lang, Imelda 
Boutot, Laurette Caron, Joséphat 
Lang, Malvina Nadeau, Thérèse 
Pelletier, Rita Beaulieu. Walter 
Boutot, Azilda Lang, Edna Na
deau. Ermand St-Jarre, Imelda 
Nadeau, Cécile Lang, Annette 
Martin, Gemma Nadeau.

C. Richard, Inst.
Département Primaire:

oduit
POMMES Winesop 
la douzaine.................

: 40c JAMBON Pic-Nic 
la livre ......................;. 28c57c & 75c6. Litière propre.

La paille propre ou les ripes 
propres font une superbe litière 
tandis que la paille poussiéreuse, 
lies balayures des tasseries, le foin 
sa-’e et les substances de ce genre 
rendent l’étable poussiéreuse, sa
lissent le lait et font qu’il se con
serve mal.
7. Bons seaux ou “chaudières” à 

lait.
Le meilleu! seau à lait est celui

wa.
BANANES 
la livre......... 12c BACON tranché 4flç Skinless Weiners 

la livre.....................
es L’ELEVAGE DES 

POUSSINS HATIFS
comme

la lb

ORANGES 
Valencia, douz

BEURRE 
2 lbs pour .....

SAUCISSES fraîche
la livre ............... .........27c OEUFS FRAIS 

Extra, la douz..........

TOMATES CELERI LAITUE FILLETS fumée
la livre ..................

23c 50c il
Notes des feimes expérimentales

M est généralement admis que 
es poulettes écloses de bonne 
heure sont celles qui rapportent 
le plhis d’oeufs, surtout pendant 
1 hiver, lorsque les prix des oeufs 
sont les phis élevés. Pour l’éleva
ge des poussins hâtifs, il est né
cessaire de pourvoir des quartiers 
confortabes et chauffés artificiel
lement.

82c 15cEXTRA SPECIAL 
SAINDOUX Heures de Magasin 

9 heures du matin 

à 6 heures-du aoir.

(Graisse—Meilleure Qualité)
751 Chaudière 1 58 

10 lbs .......
Chaudière 
20 lbs ...... 1: 1.

-Г ■ • И ' ■ [
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A la station expérimentale té
lé aie de Kapuslcasing, Ontario. 

f n a pris note de la quantité de 
'barbon nécessaire 
fonctionner le poôle-poussiniène 
''rdinnire Buckeys No. 18. Chaql.e 
*)<>ê!e était dans une cabane de dix 
pieds par douze. C’est là une es
pace suffisant

2,-r- H
pour fîtiic

B) EN F
A Ly\w La Grande Flotte Blanche Canadienne Et d’abord e 

manière sufém 
d'eux titres d’o 
Dieu lui a con- 
vement, et qui 
absolument su 
tre titre d’ord 
a) D’UNE W

/
pour 500 poussins 

environ, jusqulà l’âge de quatre 
semaines, et la chaleui est éga- 
>mvnt suffisante. Lorsqu’il sont 
arri es à cet âge, ils exigent plus 
•le i» ace. Dans la pratique, ce- 
>?m:lant, il n’est pas toujours pos 
• ’b!e de faire éclore 500 poussins 
vi une fois, car il faudrait poui 

1 я un nom b eux t ou,peau de 
•oui: s et beaucoup d’incubateurs, 

■’i Ait. on cbt:ent généra'emcnt 
1:* me’licurs résultats en tenant 
' n; mbre de poussins un peu au- 
V s. , de la capacité de l’éle-

Il N’Y A PAS D’AMI 
COMME UN VIEIL AMI

MI
Pendant trente cinq ans des millions de 
personnes ont montré leur préférence pour 
le Shredded Wheat à toutes les autres 
céréales—et il est facile de le comprendre. 
C’est le blé en entier sous sa forme la phis 
digérable. Ses feuillets croustillants portent 
à les mastiquer entièrement—et plus vous 
les mastiquez mieux vous les aimez. Et il 
est si facile de préparer rapidement le dé
jeuner vu qu’il est déjà tout cuit Délicieux 
pour tous repas.

Le premier 
la mission ex 
suprême du M 

Fondatei 
“Toute pyissa 
dans le ciet et 
donc, enseigne 
les baptisant a 
du Fils, et du 
apprenant à gs 
vous ai comn 
je suis avec v 
jusqu’à la 
olesV’ (7) A 
Christ a confé 
même temps i 
rKsc la miss 
doctrine. Il en 
“a été établie 
teur comme b 
dement de la 
gner à tous le 
vine, pour en 
inviolé le dépi 
fié, pour condi 

' hommes, leurs 
et leurs action 
moeurs et à I 
selon la régie 
vélée." (8). 

b) MATE

A
Gracie H—Mrilvina Nadeau 99.2 

Laurent Tardif 97 ; Emma Boutot 
95 6; Armand Lang 95.3; Affoer- 
tine Lauzier 94; Hervey Caron 
91 ; Edgar Tardif 9tt

G ad» I (a)—Aline Beaulieu, 
986; Germaine Lévesque 98; Ma
rie Caire Beaulieu 96; Alda Na
deau 96; Annette Banville 95.4; 
Germaine Martin 94; Emélia Na
deau 94 ; Lévine Caron 93.3 ; Ger
maine Lang, 93; Armand Oueltet

f vin
I )t w ’■

h■CVS;.

A її cours d’une période de trois 
constaté qu’il faut vue 

fnoyer.ne de 13.5 livres de charbon 
pa jour pour faire fonctionner 
• haque poè'e-poussinière pendans 

mois d’avril, une moyenne de 
r).8 pendant le mois de mai, et de 
9 8 pendant le mois de juin. Si 
’’on c mvpte c? charbon à un cent 
var i re, ce qui jest pius élevé que 

qu’il coûte:ait en réalité dans 
r,’upart des localités, il est à 

1er que le coût du charbon né- 
•“‘аіге pour faire fonc*;omie.' 
’en de ces poêles est un très petit 
t’a il, même, lorsque le nombre 

le poussins élevés est bien infé- 
i .vi rc à la capacité de la poussi- 
u cre. Par exemple, si l’on élevait 

poussins pendant !<e mois d’a- 
' "і . Гс coût total de charbon se
rait de $4.05 =oit une moyet>de de 
>• •35 pa; cent poussins.

JP. S. B ALLANT YNE, 
Station expérimentale 

fédérale, Kapuslcasing,--Ont.

kmni
Шшт

Har»< or. л

?TX con/: ■

Grade I (b) Georgina Nadeau 
97.6; Marie Claire Schiavoni 96.3 ; 
Irma Couîombe 95; Edwin Cou- 
lombe 94.3 ; Irènée Saucier 94; 
Marie Claire Bouchard 93.4; Noel 
la Caron 93.3 ; Roland J. Lang 93 ; 
Valéda Boutot 92.4; Azilda Bou
tot 91.6; Estefile Boutot 91; Ca
mille Bard 91 ; Léonard Nadeau 
90.6.

.SHREDDED m
:

*HEAT pn prenant la décision de faire peindre en blanc les 
u paquebots “Empress” en service sur l’Atlantique, 
le Pacifique Canadien, qui possède déjà plusieurs 
navires de cette couleur sur l’océan Pacifique, a doté 
le Canada de la plus grande flotte blanche au monde. 
Les paquebots qui seront ainsi parés d’une nouvelle 
toiletteblaaehesont V“Empress of France”, V“Em
press of Australia” et V “Empress of Scotland”.
'Avec l’annonce de ce changement radical dans la 

toilette extérieure de ces luxueux navires, la flotte 
de paquebots blancs dtt Pacifique Canadien sera 
portée à huit unités ayant un jaugeage total de 
186,300 tonnes, y compris P “EmpressofBritain”, le

E
Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

EPMVNDSTQN, N. B.

ІЄ1 î?.‘ Ч80М rasAVEC TOUT LE SON 
^-------- DU BLE ENTIER

TH* CANADIAN анясосжо WHEAT CMP««M,Ta

Tl
Le second ti 

Surnaturelle p 
Epouse immai 
gendre, nourri 
dans la vie di,

■Jfh
. V.A-3•*»5'г6 ЯШИІ*# <W V

RIX RANGOON 
2 lbs pour ......

Spécial - Viande 
JAMBON CUIT

la lb

48c

TAPIOCA
pearL
4a livre .....

SOUPES CLARKS
en boîtes
chacune ........................

„ -

■

’Vv1
m m -,mmm
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Spécial!
POIS EN BOITE 

PIONEER

23c2 boites

Spécial! 
BLE D’INDE 

EN BOITE 
AYLMER2- 25cboîtes

LIVRAISON 

9 & U hres A. M. 

3 & 5 hres P. M.LIi

mm

piі

en
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en
CO

CM

e»

ЄЗ

CS

CM

CM

es
es

es

en
en

CM
CM

CM
C

M

■

..

en



і
'-'Яг v

т

§жір7............ 1~ '
'■ . т

І® Я1'1’1
.ШШ?' ' Ш ftp.

3=
'

■ ■ "'m « ,
PAGE TROIS

mb
, EDMUNDSTQN, N.-B„ 6 MARS, 1930.

. -,j P
ІЩвШ LE MADAWASKA—C’est presque une position so

il dale de not lours, de perler fran- 
I {aie à la perfection.—J. Novicow.

IL==

■

—n n’est pas de plus grande
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—.Jean Dorât

ï
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k: /і LES FAITS SOUS 
U LOUPE

Un indiscret m’a dit en confi-
deuce, à !a sortie de l’église, di |SiiMAIGREhonteuse enHa- 
manche dernier, qu’il avait trou-1 de ВзІП. Gagna 15 lbe# 
vé dans un certain papier à pa- écrit Eulah Lanningham. Des 
pier, des notes jetées à h hâte miniers ont gagné de 5 à 15 lbs er 
sur un bout de papier, qu’il a pu 3 semâmes avec le nouveau Ira- 
défricher ainsi : politique de rue-; ^ east. La peau blanchit
permanentes, administration de comme Par magie. Les nerfs, la 
h ville par un gérant, fermeture constipation disparaissent en une 
du “lazy-room”, inauguration of nmt Demandez les tablettes I ro
ndelle du “chateau”, diminution n!zed Y,e*5} à votre Pharmacicn 
des salaires. renvoi-des employés ayj°lird’hui. 
incompétents, établissement d’un 
fonds de pension pour les emplo
yés malades ou infirmes, révision
des statuts par...... (la feuille est
déchirée et le reste manque).

Je n'ai pu établir Faitteur de ce 
précieux document ; l’écriture n’a
vait rien d’un caractère profes
sionnel, elle était très lisible. Ma 
loupé n'est pas assez puissante 
pour distinguer les empreintes di
gitales.

La voix du Pape G. N. TR1COCHE

L'Encyclique sur l’Education 
chrétienne de la Jeunesse

VARIETES , і
f Certaines femmes ne peuvent 

lien voir d’attrayant en ce mon
de que lorsqu'elles se regardent 
dans le miroir.

LES VILLAGES ILLUSOIRES|t 1 m
ШМШmmШШШШm

Telle est l'expression qu’on em- et 20%. Même aux Etats-Unis, où 
la multitude des moyens de com
munication, et celle des distrac
tions rendent le séjour à la cam
pagne bien moins fastidieux qu’
en Europe, la dépopulation va son 
train : en 1890, la proportion de 
résidents ruraux était de 64% ; 
mais en 1910 la population urbai
ne avait déjà gagné bien du ter
rain, avec. 45,8%; à l’heure ac
tuelle. elle forme la majorité avec 
51,4%. Tout ce qu’on dit, tout ce 
qu’on écrit contre le mouvement 
de la campagne vers la ville ne 
produit aucun effet. C’est que, 
sans doute, on se heurte à une 
disposition naturelle de l’esprit 
humain, inséparable du progrès 
de la civilisation. Virgile ne s’est- 
il pas écrié: “O forunatos nimium, 
si sua bona norint, Agricoles!”? 
Ce qui montrerait que les cam
pagnards romains, au siècle d’Au
guste, enviaient déjà le sort de 

les fleurs frères citadins!
George N est 1er Tricoche.

ploi volontiers maintenant en 
France, en parlant de la dépopu
lation des campagnes. Et le nom 
est bon, car les villages Щ don
nent qu’une impression de plus 
en plhus illusoire de la vie rurale. 
Toutefois, le mail parait être gé
néra;!, ce qui n’est pas étonnant 
puisqu’il est toujours produit par 
les mêmes causes : il n’y a qu’une 
différence de degré. Èt ces cau
ses sont trop connues pour que 
nous en parlions ici. Si, en Fran
ce. d’après les statistiques de l’é
minent sociologue suisse, M. ie 
Dr Bernhard, la population agri
cole est tombée de ^ à la moitié 
de la population urbaine, en Bel
gique la diminution a été, dans 
le même laps de temps, de 14,6% 
à 6,3%. En 1871, 63,9% d’Alle
mands habitaient dans des loca
lités de moins de 2.000 âmes : au
jourd’hui la proportion est de

Certains hommes aussi......

Pourquoi, quand le photogra
phe nous dit “souriez un peu” 
n’en sentons nous pas le besoin 
et que généralement nous prenons 
un air triste.

sacrements et son enseigne
ment. C’est pourquoi saint Augus
tin affirme à bon droit que “ce
lui-là n’aura pas Dieu pour Père 
qui aura refusé d’avoir l’Eglise 
pour mère.” (9).

Cependant, pour ce qui concer
ne l’objet propre de sa mission é- 
ducatrice, c’est-à-dire “la foi et la 
règle des moeurs. Dieu lui-même 

fait l’Eglise participante de son 
divin magistère et l’a mise, par 
par privilège divin, à l’abri de 
l’erreur. Elle est donc maîtresse 
suprême et très sûre des’hommes, 
et elle areçu un droit inviolable 
au libre exercice de son magistè
re” (10). La conséquence néces
saire en est indépendance de l’E
glise vis-à-vis de tout pouvoir ter
restre, aussi bien dans l’origine 
que dans l’exercice de sa mission
éducatrice, et non seulement dans _ „. ,
ce qui concerne l’objet propre de 33,6%. Pour 1 Angleterre, 
cetite mission, mais aussi dans le chiffres sont respectivement 28,5 
choix des moyens nécessaires ou 
convenables pour la remplir. De 
là à l’égard de toute autre science 
humaine et de tout enseignement 

, qofi, considérés en eux-mêmes, 
sont le patrimoine de tous, indi
vidus et sociétés, l’Eglise a le 
droit indépendant d’en user et 
surtout d’en juger, dans la mesure 
où ils peuvent se montrer utiles 
ou contraires à l’éducation chré
tienne. Il en est ainsi parce que 
l'Eglise,^en tant que société par
faite, a un droit indépendant sur 
les moyens propres à sa fin, et que 
tout enseignement, comme toute 
action humaine, à une relation né
cessaire de dépendance vis-à-vis 
de ,1a fin dernière de l’homme, et 
ne peut, dès lors, se soustraire 
aux règles de la loi divine dont 
l’Eglise est la gardienne, l’inter
prète et la maîtresse infaillible.

C’est ce que Pie X, de sainte

(Suite de la semaine dernière) ses

Cependant, poifr ne pas 
mettre d’erreur dans cette oteuvre 
de souveraine importance, et pour 
lui donner avec l'aide de la grâce 
divrrte la meilleure direction pos
sible, il est nécessaire d’avoir une 
idée claire et exacte de l’éduca
tion chrétienne et de ses élémêemts 
essentiels; A qui appartient-il de a 
donner l’éducation!? quel est le • 
sujet de l’éducation? quelles 
ditions de milieu requiert-elle né
cessairement)? quelle est la fin et 
la forme prop île de V éducation 

chrétienne selon l’oindre établi 
par Dieu dams l’économie de sa 
Providence!?
A QUI APPARTIENT L’EDU

CATION
A) EN GENERAL 

L’éducation est nécessairement 
oeuvre de l’homme en société, non 
de l’homme isolé. Or, il y a trois 
sociétés nécessaires, établies par 
Dieu, à la fois distinctes et har
monieuses unies entre elles, au 
sein , desquelles l’homme vient au 
monde. Deux sont-d’ordre natu
rel : la famille et la société civile ; 
la troisième. l’Eglise, est d’ordre 
surnaturel. En premier lieu, la fa
mille, instituée immédiatement 

par Dieu pour sa fin propre, qui 
est la procréation et l’éducation 
des enfants. Elle a pour cette rai
son une priorité dé nature et, par 
suite, une priorité de droits, par 
rapport à la société civile. Néan
moins, la famille est une société 
imparfaite, par;e qu’elle n’a pas 
en elle-même tous les moyens né
cessaires pour atteindrt sa perfec
tion propre, tandis que la société 
civile est une société parfaite, car 
elle ^en elle tous les moyens né
cessaires à sa fin propre, qui est
!f b5en œmmun tendre!. Elle a ,némoire- a claireri*nt exprimé: 
dpnc sous cet aspect, cest-a-due .,Quoj fassc lm chrétien, me
rer rapport au bien commun, la dar,] tordre des choses terres- 
preemmence star #a famille, qui 
trouve précisément dans la société 
divine la perfection temporelle 
qui lui convient.

La troisième société, dans la
quelle l’homme, par le baptême, 
liait à la vie divine de la gri :e, est 
l’Eglise, société d’ordre surnature! 
et universel, société parfaite aus
si; parce qu’elle a en elle tous les 
moyens requis pour sa fin, qui est 
le salut éternel des hommes. A 
elle donc la suprématie dans son 
ofdre.

En conséquence, l’éducation,qui 
s'adresse à l’homme tout entier, 
comme individu et comme être 
social, dans l’ordre de la nature 
e( dans celui de la grâce, appar
tient à ces trois sociétés nécessai
res. dans une mesure proportion
née et correspondante, selon le 
plan actuel de la Providence éta
bli par Dieu, à la coordination de 
leurs fins respectives.

B) EN PARTICULIER:
A L’EGLISE

Et d’abord elle appartient d’une 
manière suréminente à l’Eglise 
deux titres d'ordre surnaturel,que 
Dieu lui a conférés à elle exclusi
vement, et qui sont, pour ce motif, 
absolument supérieurs à tout au
tre titre d’ordre naturel, 
a) D’UNE MANIERE SERE- 

MINENTE
Le premier titre se trouve dans- 

la mission expresse et l’autorité 
suprême du Magistère que son di
vin Fondateur lui a donrlées:
“Toute puissance m’a été donnée 
dans le ciel et sur la terre. Allez 
donc, enseignez toutes les nations, 
les baptisant au nom du Père, et 
du Fils, et du Saint-Esprit ; leur 
apprenant à garder tout ce que je 
vous ai commandé, et vèici que 
je suis avec vous tous les jours, 
jusqu’à la consommation des siè-
oleeV’ (7) A ce Magistère le (7) Ma|Ub XXVIII. 18-20. Da-

' 2Й* l 'InnLb l i’P ,a es* ™ihi omnis potestas in ceolo
meme temps qu.1 donnait à 1 E- et in ^ Eun|,s docete

T7‘sa,°" denseigner sa onmes gente9, baptisantes cos in
-V Iv ГШ Ча •еИГа nomine Patris' «t Filli, et Spiritus 

a été établie par son dmn Au- Sancti: docentes eos «rvare om- 
teur comme la colonne et le fon- nia quaccumqUe mand»vi vobis.

tou. les'іитиім b wT E‘ ecce «*> vobiscumTum omni- 
gner à tous les hommes la foi di- bus diebus usque ad consumma- 
yine pour en conserver entier et ti6nem MCC1,,7 
inviolé le dépôt qui lm a été con- rg\ p:.., iv pn, M. ï>°ur conduire et conformer les 8Іп<е ) 14 juil l'gM ■ ' Column* et 

hommes, leurs mqtnelles relations firmamentum veritatis a Divine
тмим tu $uo Auctore flit constitute, ut
1!1ь7 і.<1-1 d*.1 7e omn*8 homines divmam edoceut

de a doctrme fidem, eiusqüe depositum sibi tra- 
ditum integrum inviohtamque 

b) MATERNITE SPIRI- custodial ас homines eorumque 
TUELLE consortia et. aqtiones ad moeum

Le second titre est la Maitemité honestatem vitaesue integritatem. 
Surnaturelle par laquelle l’Eglise, iuxta rovelatae doctrinae nor^ 
Epouse immaculée du Christ, en- mam, dirigat et fingat. 
gendre, nouryit et élève les âmes (9) De Symbole ad catech., 
dans la vie divine de h grâce par XIII : Non habebit Deum pattern,

7I
: D’Assurance 

A Taux RéduitsSi nous savions aimer NOS 
FRERES.... nous serions ni pré
tentieux, ni égoistes, et nous ne 
convoiterions aucun des avanta
ges d’autrui.

A ceux qui recherchant le sys
tème d’assurance le moins coû
teux, notre Police C. P. devient 
exceptionnellement attrayante. 
Elle comporte protection absolue 
en tout temps—à un taux de 
primes extraordinairement bas.

Taux de Primes Par 
$1,000 D’Assurance

Age 25____
” 30......:
’ 35........

con- Si nous savions aimer notre 
prochain... nous supposerions 
chez les autres la bonne foi, et 
dans le cas douteux, nous préfé
rons lia confianc» généreuse à la 
suspicion mal fondée.

Ln déteçtiive privé qui n>s' 
pas Rrioux, ni un ex-bagnard.
Г mur s u it act udl lenient des rerhei -1 
clics pour découvrir la partie ou" 
manque à ce document (j>eut-êt:e 
la fin porte-t-elle une signature) 
ou le citoyen qui aurait l’inten 
tion de se présenter à la mairie 
avec une dose aussi forte d’éner
gie.

m....... $12.94
14.64

......  16.76

....... 19.41
» 45...................................  22.7%

Adressez-nous ce coupon pour 
obtenir Renseignements.

40population canadienne 
compte de* bons représentants 
dans les parlements, cil» en pos
sède dont il serait pe t intéres
sant d’écrire l’histoire.

Si la 1

ШІI
C.N. lîB(ÎI\’.Agentde district 

BDMUNieiON, N. B.

A queflques-uns de nos députés, 
provinciaux et fédéraux, s’rpnîi- 
que comme un gant cette descrip
tion ; “N’iimpoite qui étant bon à 
n’importe quoi, pouvant n’imnor- 
te quand être placé n’importe où.”

V«>uiU«7 fmtrair, ••ruunligni ion, r«n- 
wipicmrnt •compUucwiccmant votre

QUELQUES GLOIRES 
CATHOLIQUES

Concours de français 
pour les écoliers des 
grades primaires orga

nisé par Г Assomption

PASSIM
m

ELIXIR VIGOL 

du Dr Laporte, de Clair, N.-B. 

tonique à $1.50 

en vente à la

PHARMACIE VAN WART

Ncsmmt :Le maréchal Foch était un ca
tholique.

Roentgen, l’inventeur du Ray
on Xt était un catholique.

Le# mot “Volts” en électricité 
vient du grand électricien catholi
que Volta.
Raphael le plus grand peintre du 
monde, était catholique.

Pasteur, le plus grand savant 
du 19e siècle, était catholique.

Gutenberg, Fin vent eu r de l’im
primerie, était catholique.

Lavoisier, le père de la chimie 
moderne, était catholique^

Jeimer, le découvreur du vaccin 
était catholique.

Mogagni, le père de la patholo
gie moderne, était catholique.

Galvani, qui trouva le fer gal
vanisé et la file galvanique, était 
catholique. _ *

Léonard de Vinci, le plus grand 
architecte ingénieur et peintre de 
son temps, était cathodique.

Baboa, le découvreur de l’O
céan Pacifique, était catholique.

Laeune, le père de la diagnoti
que physique!, et le découvreur du 
stetheope, était catholique.

Le sous-marin fut inventé, dit- 
on, par un Irlandais catholique, 
Holland, Frère des Ecoles Chré
tiennes.

Le plus grand architecte que le 
monde ait vu, Bramaante, était 
un catholique.

Cioja, le père de la navigation 
scientifique et le découvreur de la 
boussole, était un catholique.

Ohouliac, Je père de la chirurgie 
moderne et des hôpitaux moder
nes était uh écclésiastiqque mo
derne.

Colomb, le découvreur de l’A
mérique, était un catholique.

Éequerel, le père de l’électro
chimie était un catholique.

Jacques Calrtier, le découvreur 
du Canada, était un catholique.

Magella, le premier à faire le 
tour du monde en bateau, était un 
cathollqne.

Le fondateur de la Croix Rou
ge, St-Camillie de Lellis, était un 
catholique.

Fabre, le plus grand naturalis
te du monde, était catholique.

Dante, le plus grand poète du 
monde, était catholique.

Ampère, qui donna son nom à 
l’unité du courant électrique, était 
catholique.

On pourrait prolonger cette lis
te iridéfmitivement.

ІЖІШ
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Petits fumeurs, petits voleurs!

L f ^ 1891EstMishc-Le bambin, qui va sur la r:n la 
cigarette au bec, ou se cache <Lr- 
rière la grange pour gri11.- de 
sales bouts de cigarettes ramas
sés sur la chaussée, est générale 
ment peu soucieux de Vent< vite 
de ses parents et du bien d’autrui.

Dictée et analyse basées sur le 
2ème livre de grammaire Augé- 
Desrosiers.

F-13

4UN APPEL AUX
MAITRESSES LA SEMAINE PROCHAINE

Un concours die français por
tant sur la dictée et l’analyse 
grammaticale et basé sur le deux
ième livre de grammaire de Augé- 
Desrosiers vient d’être organisé 
par la Société nationale ГAssomp
tion. Il est ouvert à tous les en
fants des grades I à VIII inclusi
vement des écoles graduées et 
tous les élèves des écoles non gra
duées.

Un prix général, pour toute la 
province, sera donné pour le meil
leur travail soumis et un prix pour 
chacun des comtés acadiens.

Les maîtres et maîtresses qui 
désirent que leurs élèves partici
pent à concours doivent en a- 
vieer le comité dif concours avant 
le 16 avril. Adresser toute commu
nication à Comité du concours, 
Société nationale -l’Assomption, 
Casier Postal 197, Moncton, N.B.

Les examens eux-mêmes et 
tous les détails supplémentaires 
seront envoyés aux intéressés au 
commencement de mai.

Le but de ce don cours est d’en
courager nos enfants à étudier 
plus attentivement leur langue 
maternelle et à tirer tout le parti 
possible du programme actuelle
ment en vigueur dans les écoles. 
Il est à souhaiter par conséquent 
qu’un bon nombre de maîtres et 
maîtresses se feront un devoir d’y 
participer.

4 -ï'-j
ШИг

—Pourquoi aopelle-t-on le 
français notre langue maternelle?

—Regarde qui s’en sert le plus- 
daus la famille.

—Enfin, me disait un ami, hier 
soir, j’ai écrit quelque chose qui 
est accepté du directeur du “Ma 
dawaska”.

—-Vraiment, lui dis-je, je t’en 
félicite.

—Non.... pas nécessaire, c’est un 
petit chèque pour payer mon a- 
bonnement.

NOUS COMMENCERONS LA PUBLICATION 
D’UN NOUVEAU FEUILLETON 1

■

ЗйШІШЯІLES CACHOTS 
D’HALDIMAND

gH
très, il ne lui est pas permis de 
négliger les biens surnaturels ; 

bien plus, il doit, selon les ensei
gnements de la sagesse chrétien
ne, diriger toutes choses vers le 
Souverain Bien comme vers la 
fin dernière. En outre, toutes ses 
actions en tant que bonnes ou 
mauavises moralement, c’est-à- 
lire en tant que conformes ou non 
au droit naturel et divin, soit su
jettes au jugement et à la juridic
tion de l’Eglise." (11).

Il vaut la peine de remarquer 
combien parfaitement a su com
prendre et exprimer cette doctrine 
catholique fondamentale un laï
que, écrivain admirable autant 

que penseur profond et conscien
cieux : “Quand l’Eglise dit qne la 
morale lui appartient vraiment, 
par là elle prétend pas affirmer 
que celle-ci est exclusivement de 
son domaine, mais qu’ele lui re
vient dans sa itotalité. Elle n’a 
jamais prétendu qu’en dehors d’el
le et sans son enseignement lliom 
me ne puisse connaître aucune 

à vérité morale ; au contraire, elle 
a même réprouvé cette doctrine 
dus d’une fois, рапсе qu’elle s’est 
montrée sous plus d’une forme.
Certes, elle dit encore, comme el
le l’a dit et le dira toujours, que 
par l'institution qu’elle a repue 
de Jésus-Christ et par le Saint- 
Esprit qui lui a été envoyé au nom 
de Jésus-Christ et par le Père, 
elle seule possède originairement 
et sans vouloir la perdre, la vérité 
morale tout entière (ontnem veri- 
tatem), dans laquell 
prises toutes les vérités morales 
particulières, aussi bien celle que 
l’homme peut arriver à connaître 
par le seul moyen de la raison que і qui Ecclesiam noluerit habere ma- 
cetles qui font partie de 11 rêvé- Item, 
la tion ou qui peuvent s’en dédui
re.” (12).

mm
Si vous êtes en santé, pensez-y 

sans cesse ; si vous êtes malade, 
faites que votre entourage l'ou
blie.

ІROMAN CANADIEN INEDIT 
Par JEAN FER0N.

.
1

ih
!

Іл clentrafisation a toujours 
été un système administratif des 
pais désastreux, à maints points 
de vue. Eîde a préparé la ruine de 
la France sous Louis XIV, elle . 
entram? les pllus giandes difficul
tés dans l’administration des^<"ît\ Pourquoi Payer Si Cher

POUR VOSles.

Edmundston commence à s'en 
ressentir. CALENDRIERS ? If

f Les enquêtes, si on leur donne 
une tournure pratique, montreront 
qu’un homme ne peut pas TOUT 
faire m. me s'il veut TOUT faite.

ЩйЩ

Nos députés sorti au travail !
Us devront s’efforcer de faire 

'eur possible. .. autrement les é- 
'^ctlons approchent.. . il faudra 

brandi; avec plus de force' le 
“p’tit mouchoir rouge”.

.V
wLE TELEPHONE . ' 

DU NOUVEAU- 
BRUNSWICK

4b

“La Nation”, toujours si bien 
renseignée, déclare que ’e com é 
de Kent élira trois partisans du 
gouvernement aux prochaines é- 
lections.

»

іІFrédéric ton, N.-B., 24. — La 
Compagnie de Téléphone du Ndu- 
veau-Biiinswick a tenu son assem 
idée annue’le et les officiers sui
vants ont été élus :

Président, Hon. F. B. Black, 
Sack ville ; Vices-présidents, R. 
OT.eary, Richibouctou et II. P.

Robinson, St-Jean ; Gérant-gé
néral, O. J. Fraser ; Secrétaire tré- 
io ier, N. E. Moore, Vérificateur, 
PaV F. Blancnet.

Avec les Compliments de :
s.-

GAGNON & THERIAULT
Marchand Généraux

EDMUNDSTON.------------N.-B.
Peut-êt. e p<>ur récompenser M. 

Baxter d’avoir erilever le Règle
ment 32!!!! w.e sont com-

ü
H

1 $0.50$ $0.50On dit que Westmorland vote
ra “rouge” pour la raison contraire і ?»

le centte. le cent
(10) Ep. enc. Libentas, 20 jun. Voici la liste des dirertenrs: 

1888: In fide atque m institutione G. P. Rurchill, South Nelson, 
morum, divmi magisterii Eccle- N.B. ; Walter C. Allison, St-Jean; 
siam fecit Dens ipse partkipem. Ur A.'P. Barnhill, St-Jean : Hon. 
camdemque divino eius beneficto F. R. Black, Sackviile; Arch:'- ikl 
falli nesciam : quare magistra Fraser, Eidmimdston ; R. B. Han- 
mortaKnm est maxima ac tutis- son, M.P., Frédéricton ; E. W. 
sima, in -eaque inest non violabile "Mail, Woodstock ; J. E. MacPher- 
jue ad magi*erii libeitatem. son, Montréal ; J. L. McAvity, St

(11) Ep. enc. Singular! qua- Jean ; Angus McLean, Bathurst ; 
dam, 24 sept. 1912: Quidquid ho- R. O’Leary, Richiboucto ; H. P. 
mo christianus agat, etiam in o- Robinson, St-Jean ; J. 
rdine recum terrenarum, non ei eon, St-Jean; F. R. 
licet et bona negHgere quae sunt 
supra naturam, immo oportet ad 
summum bonum, tanquam ad 
tiltinsum finem, ex christianae sa- 
pientiac praescriptis omnia diri
gat: omnes auitem actionnes bo
nté tut malae sunt in genere mo
rum, id eat cum jure natural! et 
divino congruunt aut discrepant, 
judicio et jurisdiction! Ecclesiae 
subsunt.

(12) A. Manzoni, Oasesvazioni 
sutta Morale Cattolica, c, HI.

(A Suivre.)

le comtéAucune rumeur Pour
de Madawaska. .. si ce n est que 
le débilité du bas du comté a be
soin de repos. Il tient si peu à son 
siège... c’est moi qui en sait quel
que chose...

Ss
P

2CC 64CDELE/
Parmi lesquels vous avez un grand choix à des prix 

variant de $6.50 à $20.00 le cent

VENEZ EXAMINER NOS ECHANTILLONS
IL VOUS PAIERA DE VOUS DEPLACER

On commence à parler un peu 
d’élections municipales.

Le barbier m’a dit, l’autre soir, 
que certains échevins ne brigue
ront pas découvrait les suffi ages.

Plusieurs aspirent à la position 
mais craignent l’opposition.

Une élection par acclamation 
c’est si beau.... ça ne coûte pas 
cher et il n'y a pas besoin de sa
voir quoi dire.

Le maire est indécis. .. il at
tend les événements en préparant 
un programme très élaboré, beau
coup plus détaillé que celui- de 
l'an dernier.

■■’’•ï

M. Robin- 
Summer, 

Moncton et N. Marks Mills, St- 
Stephen.

L’actif de la Compagnie s’élè
ve à $6,145,44820 et le passif à 
$5,992,228.40. laissant un surplus 
de $153,119.80. Les profits se sont 
élevés à $318267.82.

e
A Edmundston/^ous nous ferons un plaisir d’aller 

.soumettre nos échantillons à domicile lorsqu’on 
nous en fera la demande. ■ M

ENCOURAGEZ UNE INSTITUTION LOCALE mPOUR MARIAGE LE MADAWASKA
commandez vos FLEURS à la 
PHARMACIE VAN WART

EDMUNDSTON, N. B.

Téléphone 75,------ 75 Rue de l’Egliae.
• 'EDMUNDSTON, N.-B.: .
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EDMUNDSTON, N.-B., б MARS, 1930.

NOTICE OF SALE

Ш
x^|§g$z

TOWN OF EDMUNDSTON

To Hector Pelletier, of the Parish 
of Ste. Anne de Madawaska, in 
the County of Madawaska, in 
the Province of New Bruns
wick, and Annie, his wife, and 
to all others whom it may con
cern:—

NOTIVE IS HEREBY GIVEN

*713 Snm
that by virtue of a power of 

NOTICE OF LEGISLATION sale contained in a certain Inden-
-------------- ture of Mortgage bearing date the

PUBLIC Notice is hereby given 16th day of July A.D., 1925, and 
that the Town Council of the made between Hector Peflletier 

Town of Edmundston, will, at and Annie, his wife, of the first 
the next session, petition the Le- part, and William C. Albert, of the 
gislative Assembly of the P.ro- second part, and duly recorded in 
vince of New Brunswick for the Book W-3 at Pages 366-368 as 
passing of an Act ratifying the No. 25470, of tlhe Madawaska 
sale, by the Town of Edmunds- County Records. _
ton, of the following real estate 
and deeded to the parties follow
ing:
To Samuel E. Burpee—October 

23rd A. D.. 1922, lots 129 and 
130 in the Town of Edmunds-

THERE WILL BE SOLD.for 
the purpose of satisfying the prin
cipal money and interest secured 
by the said mortgage,- default 

having been made in the payment 
thereof as therein ptovtided, at 
public auction, in front of the 
Court House in the Town of Ed
mundston, in the County of Ma
dawaska, on SATURDAY the 
TWENTY SIXTH day of
APRIL, A.D. 1930, at the hour ----
*f eleven o’clock in the forenoon,___

al* the lands and premises descri
bed in said Indenture of Mortgage i—
as fallows :

ton, and being No. 23391 regis
tered in Book M-3, on pages 240 
to 243 of the records of deeds 
for Madawaska County.

To Fred Michaud1—February 7th 
A. D., 1923, 'lbt on Ordenance 
Land in the Town of Edmun
dston, and being No. 23506 re
gistered in book M-3, on pages 
666 to 670 of the Records of 
deeds for Madawaska County. 

To Clairenne Lajoie—April 13th 
A. D., 1923, two lots on Ord
nance Land in the Town of Ed
mundston, and being No. 22752 
registered in book M-3, pages 

! 716 to 719 of the records of 
deeds for Madawaska County. 

To Charles W. N. Plourde — 
March 20th A. D,, 1928, three 
tots. Ordnance Land in the 
Town of Edmundston, and 
being No. 27727 registered in 
hook G-4, pages 130-131 of the 
records of deeds for Madawas
ka County.

ÀND further to authorise the 
Tc*wn of Edmundston to sell, 

f deemed advisable, the following 
*>areels of real estate in the Town 
>f Edmundston, namely :

Lot No. 20 Ordnance Land, 
Lot No. 21 Qidnance Land, 
Lot No. 77 Town Plot of Ed

mundston,
Dated at Edmundston, N. B., 

February 11th, A. D. 1930.
By order of the 

Town Council, 
Thomas GUERRETTE. 

Secretary-T reasurer.

“All that certain tot of land si
tuate in the Pftlish of St. Anne, 

“in the County of Madawaska,and 
‘Province of New Brunswick, des
cribed as foHlbws Being a tract ^ 
“of land of thirty rods in width : 
“fronting on the St. John River i 
“on its eastern shore, and exten
ding from the said River in an 
“eastern direction and on the sa- ; 
“me width to the rear line of lots ' 
“of the saiid tier, bounded on the ! 
“northern side by the land of Paul ! 
“Martin and on the most southern 
“side by a certain road or lane ' 
‘leading from the main highway ! 
“to the rear of said lot and from ! 
“the said highway to the St. John 
"River by a straight line in the 
“same direction of the said cross ! 
“road. !

Bureaux A Louer
PROFESSIONELS — HOMMES D’AFFAIRES

Quatre bons bureaux doubles, très modernes, 
éclairés et chauffés, dans le quartier des affaires, près 
des banques et du Palais de Justice, à louer immédia
tement. Ces bureaux sont situés dans le nouveau Bu
reau d’Enrégistrement, près du pont international

S’adresser à: Thaddée D. HEBERT,
secrétaire de la Municipalité,

“Comprising sixty acres more 
“or less and being a tract of land 
“conveyed unto Jacques Martin 
“by Angèle Martin, then the wi- 
“dow of the late P. A. Martin, de
ceased.”

Together with a'll the buildings, 
improvements and appurtenances 
to the said lands and premises be
longing.

Dated the 11th day of February 
A. D. 1930.

CHAKBCN!4fs—13f.

COUVENT D’EDMUNDSTON 
Résultat des exament de lévrier. 

Grade II жW. C. Albert,
Mortgagee.

J. E. Michaud,
Solicitor fort Mortgagee. 

4-fs—20f.
Olga David 90.3; Eldon Na 

léau 88.6; Lillian Thériault 86.8 ; 
Yvon Nadeau 84.7 ; Walter Pelle
tier 84.7 ; Hélène Malemfant 82.1 ; 
Charles Kerr 81.5 ; Gertrude Mi
chaud 80.3 ; Charles Lagacé 79.8 ; 
Anita Pe’letie. 78 8â Frédéric La- 
gacé 78.6; Roger Morel 78.2; Ro- 
’and Michaud 76.8; Jeannette Du- 
oral 76.6 ; Annette CorneauHt 76.2; 
Gilbert Michaud 75.8; Florent Mi- 
chaud 74.8 ; Hervé Bouchard 73.5 ; 
Rita Carrier 73.2 ; Lionel Ther.rien 
72.8 : Donat Garnir eau 71.8â Veni
se Caron 70.1 ; Lawrence St-Jean 
67 ; Albertine Poitras 66.2; Béuoit 
Roy 65.7 ; George s Coté 64.8: 
Law-ience Pelletier 64.6 ; Conrad 
Deschênes 64.2; Louie Gagnon 
>4 2 ; Albert Bouchard 62.8.

M. E. Nadeau, Inst.

Ш]
Є

Confiez Vos 
Prescriptions Médicales

à
RAYMOND BREAU 

pharmacien

R I NOUS SOLLICITONS VOTRE COMMANDE
COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 

SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY - - 
MINTO — ETC., — ETC.

Prix Modérés — Aussi bas qu’ailleurs!ssÈjST«sg
lass

m
ИШ

UCE SPECIALTY^*
BOITE РОвТАІДІІОТОІ 

BEAUCE JONCTION.QUE

EDMUNDSTON IMPORT
BUREAU : Hôtel Grand Cetnral 

Téléphone 214 ou 51.
ooôoooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS

a
M'A

і

USEZ BIEN LES 
• PETITES ANNONCES

A LOUER
Logement de 5 appartements, 

bien fini, toutes commodités mo
dernes à louer immédiatement. 
S’adresser à M. Emile MALEN
FANT, libraire, rue Canada, Ed
mundston, N.-B.
929—j.n.o.30j.

STEOGRAPHE BILINGUE
Jeune fille possédant diplômes 

de sténographie bilingue et davi- 
graohie, demande position immé
diate. S’adresser au Bureau du 
Madawaska.
92«—«\no.30j.

A VENDRE OU A LOUER
Bonne ferme de 9 arpents de 

large sur un mille et demi de long, 
à louer ou à vendre à bonnes con
ditions, pas trop cher. S’adresser 
à Paul C. VIOLETTE, Ste-Anne 
vie Madawaska, N.-B.
936—j.o.n.—13f.

A LOUER
Logement de 7 appartements, 

muni des commodités modernes, 
bien fini. S’adresser à Fred T. 
LA TOI E, marchand, Edmunds- 

N.-B.
935—j.n.o.-13f.

A VENDRE
A vendre sur la rue Canada, 

deux lots et une maison, à moitié 
prix de la valeur réelle. Un vrai 
bargain pour qui agira prompte
ment. S’adresser à R. R. RI
CHARDS. Edmundston, N.-B. 
941—3fs-27f.

AVIS PUBLIC
le, -par la présente, avertis le 

public en général et les machands 
en particulier que je ne suis pas 
responsable des dettes contrac
tées par ma femme qui m’a quitté 
depuis une semaine. J. C. VIO
LETTE. Edmundston, N.-B. 
940—4fs-27f.

A VENDRE
A Clair, N.-B., un terrain de 35 

arpents avec maison, grange et 
dépendances ; à vendre à bonnes 
conditions. S'adresser à Antoine 
S O UC Y, Madawaska. Maine.
944—3fs-6m.

SAXOPHONE
Leçons de Saxophone données 

sur endez-vous ; instrument pour 
commençant. S’adresser à Alfred 
SO LT Y, 35e Avenue. Edmunds
ton. N.-B. Tel.: 277-21.
‘43—2fs-6m.

A VENDRE
La SALLE GODIN à louer 

à vendre à bonnes conditions. S’a
dresser à Henri GODIN, 
Martm, Edmundston, N.-B.
945—2fs-6m.

ou

rue

si
• -д.

m ' -*■
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tîLE MADAWASKAC
■

[1 FUMEZ LE TABAC || im“LE MADAWASKA” Я
Parait tou» le» Jeudis 8

ABONNEMENT
Canada, 1 an----- :--------
Canada, 6 mois--------------- 75
Etats-Unis, 1 an--------- $2.00
Etats-Unis, 6 mois-------$1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é 
change.

$1.50

AW 4

La Cie de 
Tabac Terrebonne

TERREBONNE, Qué.
w mANNONCES

Petites annonces : à vendre, 4 
louer, on demande, etc.:

1ère insection________—. 50c
Insertions subs.

Cultivateurs et manufactu
riers de tabacs canadiens, en 
existence depuis 10 ans ; offrant 
en vente grand nombre de va
riétés-de tabacs de qualité ex-

35c
Annonces commerciales passa
gères
Annonces à long terme: tarif 
Spécial fourni sur demande.

Les petites annonces- sont 
strictement payables d’a 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de lu 
néraill t, etc.

Ctra. -------25c le pce.
Avec Progrès Constant 

• en affaires.
i.n.o—23j.

vance

Ш Я
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MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’éeole, 50c le 100. 

I S’adresser au Bureau du “Ma
dawaska”, casier 159, Edmun
dston, N.-B.

t

Là--- »
HOMMES D’AFFAIRES 

A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boite à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

MONUMENTS
FUNERAIRES

En granit et en marbre.—De- 
\ mandez les prix et voyez- 

les différents modèles.

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

J.-B. COTE
L’AFFAIRE LA PLUS 

IMPORTANTE 
DU MONDE

«

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
TéL: 138-31 Edmundston, N.B.POUR VOUS-MEME

1. Un plan systématique d’éco
nomie vous assurant î’argent 
nécessaire pour les occasions 
ou les circonstances impré- 
vi\ées.

2. Un bon crédit et une garantie 
collatérale convenable pour 
contracter des emprunts, mê
me en temps de crise finan
cière.

3. Un revenu chaque fois que, 
par suite d’invalidité, vous 
pourriez être empêché de tra
vailler au delà de quelques 
semaines, ce revenu étant pa
yable aussi longtemps que 
dure .-l'invalidité.

4. Un revenu pour le reste de 
vos,jours,11 commençant à 55, 
60, 65 ou 70 ans, suivant l'ar
rangement fait.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.

e

G. T. KENNEDY
.représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de l’Eglise — Tél. 120-21

St voici qu'avec son amour elle nuait de marcher, regardant fixe
nt da'.t tou* son estime. Parfois ment devant lui. 
son orgueil avait des sursauts et 
el'e lui en voulait de s'être mo- sit sur "son lit et demeura plusieurs I entre la vie et la mort, qu’elle a
quée d’elle, d’avoir simulé l’a- heures à regarder le même point, failli se noyer, et que sans Ма
тої! r pour Humilier. Mais vite. »;1r ]a muraille. On aurait dit que' thieu Lalonde qui l’a sauvée à
son orgueil se taisait ; il l’avait |a vie s’était retirée de lui. Une temps et a pu pratiquer la respira-
domptée, suivant son expression. lassitude morne l'envahissait. Il tion artificielle....
Elle n’était plus à son tour qu’- sourit béatement.... puis un rictus Elle ne put continuer.
'.me pauvre petite chose. Ne plus nerveux tordit ses lèv-es. Il1 se le- 
'e voi: ! Jamais! ne plus appuyer va, prépara sa malle. Il voulait 
son bras au sien, sentir près de partir cette nuit même, fuir n’im- 
sa fnib’csse cette force sur qui porte où. Ici, il y avait trop de

souvenirs....

—Vous êtes un monstre, répli
qua la jeune fille pour toute répon 

De retour à sa chambre, il s'asY se. Il y a qu’Adèle Normand est

du quai pas le chemin de la grève 
emanque une forme, un peu au 
.rge, qui lui parut être une for
te humaine. Il se jeta à l’eau et 
rriva à temps pour recueillir A- 
dèle avant que l’immersion fut 
complète. Il piatiqua la respira
tion artificielle et réussit, après 
bien des efforts, ramener vers 
l’hôtel la jeune fille toute ruisse
lante.

—Un peu de fièvre, continua le 
docteur.

Puis franchement, il regarda 
Julien dans les yeux.

—Que s’est-il passé entre, vous?
—-Rie.i, un simple malentendu.
—Tant mieux. Autrement ce 

serait fatal. Elle divague et ne 
fait que prononcer deux noms: 
Julien et Henri.

Pris par un besoin de confi
dences tep qu’en éprouvent les 
êtres les plus renfermés, Julien 
que taint d’émotions venait de 

briser, raconta tout au médecin, 
comme un pécheur ouvre son âme 
au confessionnal.

—Et que comptez-vous faire, 
demanda ce dernier?

—Réparer!
—Bravo. Dans une heure vous 

la verrez.
Quand Julien pénétra dans- 

chamibre, la jeune fille poussa un 
cri d’effroi.

Avec précaution, il s'approcha 
du lit et lés yeux pleins de larmes, 
il lui drt:

—Adèle, j’ai été une brute. Me 
pardonne-tu ? Je sais que tu es 
innocente 1

Elle lui raconta qu’elle avait 
agi loyalement vis-à-vis de son 
père, qu’elle avait cru l’aimer mars 
que ce n’était que son amour qu’-

Le Rhumatisme в’ЕвІге p* 
dans le Plan de hîc mort qu’ott tmtge Nature

BU» offre Kl herbe» curette»» pour 
fuir» cesser la eoufteaee

Quand Г Amérique était sauvage, le» 
Indiens y employaient les herbes even 
succès. C'est des Peaux-Routes que 
James Gallagher, il y a SO ans, apprit 
les secrete des herbes et composa tea 
Remèdes Domestiques anx Herbes de 
Gaüagber. Son célèbre RamMe peer las 
Reine a secouru plut d'une victime du 
rhumatisme.
Cet excellent remède, tir* du sain 
mène de la nature et éprouvé par le 
tempe, apaise et nettoie Tea rama, fait 

...Tls mal da dos. Im étourdie- 
aements et autre» ennuyeuses aff 
des rein» et da I# vearie, Faiteesn 
VeeSai Vendu par M»

RAYMOND BREAU 
Phannacien

EDMUNDSTON,-------N.-B.

Grand Roman Canadien Inédit 
par U bald Faquin

aïs droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q._ où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

Un cri, quelque chose de féroce 
et de surhumain sortit de là gorge 
de Julien Daury. Un ricannement 
nerveux le secoua tout entier.

'’appuyer. Et comme un fou, il se précipita 
vers la chambre de la jeune fille," 
bouleversant tout le monde sur 
son passage, se frayant son che
min par la force de ses bras. Le 
docteur Berthelet lui en interdit 
l’entrée....

—Elle est hors de danger pour 
le moment du moins, mais elle 
délire..., Il est mieux qu’elle ne 
vous voit pas. J’irai vous voir 
tantôt.

Et il retourna près de sa patien-

lui!Vivre maintenant sans Il s'en irait par le premier bâ-26 (Suite) mains. Tout ce qu’elle possédait _ . . ,
de séduction dans la voix et dans TouJM'rs, s:,"'er a “s 4ue.!4ues :eau en Par,an« de Quebec, fl h-

murs de bonheur vécus îecem- quideravt toutes ses affaires et 
ment. Toujours éprouver l’amer- courrait le monde pour tromper 

T v . . , .. ‘uine des inutiles regrets. ‘ son ennui.... jusqu’au jour, où il
Sus ses lèvres elle ressentait -aasé de

du. Je ne suis coupable de rien la b, uh,re de ses baisers, trop de souffrances,
de ce que tu me reproches.... Je L, ne d2u,eu.r "*°l<Ja.bl<i la te- Quand il descendit pour solder 
-le le jure..-.. Julien. Laisse-moi palliait Sa tete lut faisait mal! ,a note de pension ,1 aperçut un
t’expliquer.... Tu me jugeras en- Un mal horrible.... une blessure attroupement dans le parterre, et

4 * ’ J s au coeur.... où goutte à goûte sa vit que les gens parlaient avec a-
1 ie s’écoulait.... une incapacité de nimation.

Dans un grand cri, un cri de bê
te blessée, elle lui lança : le regard, elle y fit appel et au tra

vers ses larmes :
vite

—Non! Ce n’est pas vrai ! Vous 
m'aimez... je le sais, je le sens....

li éclata de rire .
—Moi vous aimer! Je vous mé

prise ...
—Ah!
Elle devint pâle, et allait s’éc- 

craser sur le sol, quand il la reçut 
dans ses bras. Il fut près de s’at
tendrir, mais en lui, la brute main 
tenant commandait et il éprouvait 
comme un plaisir diabolique à 
meurtrir cette frêle créature que 
pourtant il adorait à la folie.

Quand elle fut remise, il pour
suivit.

—Mais si je ne vous aime pas, 
vous, vous m’aimez. Et c’est ce 
que pe voulais.... pour réaliser mon 
projet ... Ah ! vous verrez à votre 
tour ce que c’est que (Faimer sans 
espoir ... Vous passerez par où 
Paul Daury a passé....

Il ricana:
—Ooeil pour oeil, dent pour 

dent!
Elle де suspendit à son соигДкіі 

enserrant la nuque de ses deux

elle aimait.
Alprès cette constatation, elle 

crut de son devoir de briser avec 
lut. Peut-être s’était-eÜe mal pri-

Mais doucement, Julien thit sa 
main devant sa bouche.

—Adèle, le passé est mort. Ne 
le réveillons plus. Nous sommes 
jeunes tous deux. Ne regardons 
que l’avenir. Aussitôt que tu se* 
ras mieux, nous retournerons à 
Québec ... Et.... tu consens encore 
à -m’épouser?

Une expression de fqrveur et 
ée tendresse -brilla dans les yeux 
d’Adèle. 7

Tendrement, il l'embrassa et 
leur lèvres, en se scellant, scellè
rent leur destinée.

—FIN—

suite lorsque tu m’auras entendue.
Il desserra les doigts de leur é- 

treinte, et d’un geste brutal la je
ta sur le sol.

—Regarde-moi bien, Adèle Nor Taciturne, pâle, exsangue, les 
mand, la meurtrière, tu m’as vu yeux durs, les lèvres serrées, Ju- 
pour la dernière fois. "ien regagna sa chambre, à l’ho- j l’hôtel.

EVe fit entendre une plainte tellerie. 
sourde et resta étendue sur le sol, 
à sangloter, pendant qu’elle voyait 
a silhouette chère disparaître au 
loin.

—Où est te docteur Berthelet, te. 
demanda-t-on.

)cnser....
Julien regarda alors dans le 

vidte, vers quelqu’un d Invisible 
et murmura, le poing dressé:

—“Es-tu vengé, maintenant"?
Puis il eut un grand soupir de 

soulagement On venait de liut 
oter un poids, un poids énorme 
qui l’écrasait.

Il exit la sensation physique 
d’être léger, très léger.

Il remonta ses malles à sa 
chambre et remit à plus tard son 
départ pour Québec.

Quelques minutes plus tard, le 
docteur Berthelet fit son appari
tion. Il lui raconta l’accident. I! 
■disait “accident”, d’une façon cu
rieuse.

Mathieu Lalonde qui revenait

On finit par le trouver.
Il se dirige! vers l’annexe de

se.

éSHIі Vaguement inquiet, Julien s'ap- 
II roulait des pensées amères. I procha du groupe, l'eus, en le vo

yant, demeurèrent gênés.
Presque brutal, il demanda.
—-Mais qu’avez-vous donc ?Qtte 

s’est-il produit?
—Ce qui se produit, demanda 

Thérèse Lesieur, et en apercevant 
les malles'du jeune homme p-è* 
de la porte.... Ah! vous partez!Eh 
bien ! partez en paix, soyez con
tent de votre oeuvre, Gosselin [_ 

—-Mais qu’y a-t-il donc, deman- 
da-t-il de nouveau, et la pâleur 
de ses joues -s’aoçentua davantage.

L’inconnu du lendemain se dres
sait devant lui, fantomatique. Il 
avait envie de pleurer, mais il 
surmonta sa douleur. II n’avait 
:amais cru que ce fut si doulou
reux. Souvent il eut l’intention de 
■(" enir sur ses pas. de conter à 
Adèe que toute cette scène n’é- 
*иit que de la comédie, qu'il vou- 
a t l’éprouver, mais une voix Tui 
commandait : Non! 11 est trop 
tard maintenant.

Et, les poings serrés, il cortti-

4sa
-

Combien de temps resta-t-elle 
ainsi, abîmée sur le sol? У 

Elle perdit notion de tout. Elle 
sou* ait et moralement, et physi
quement. Elle aimait Julien de 
toute la force de son être jeune 
et vigoureux. Il était à ses yeux 
l’idéal. Elle faimait depuis la pre- 
pretnière foie qu’elle l’aperçut. 
Pour lui, elle se serait fait tuer.
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

NettoyageI I

Du Printemps
Si vos vêtements du prin

temps ont besoin d’être netto
yés o.u teints, envoyez-les moi. 
Je vous offre un prompt 
vice et des prix raisonnables.

Je suis agent pour l’internai 
tional & West of England Cus
tom made Clothes. Voyez mes 
échantillons avant de comman
der votre Complet de Pâques.

ser-

Ouvert tous les soirs

ALFRED B. PELLETIER R.-H. RICHARDSSTATUAIRE
Manufacturier de Monuments 

et d’Epitaphes de toutes 
sortes.

27. rue de l’Eglise 
>n face de Larlee’s Electric shop 

EDMUNDSTON, N.-B.

Collection et livraison dans tou
tes les'-parties de. la ville, 

appelez : Tél. : 32-21.

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’30. >
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EDMUNDSTON. М -П б MARS, 1930. ГАІіЕ ШЦЩ

‘ у.і /с-С
Ne perdez pas les jours de pluie, 
iis sont trop nonibreux. Agissez 
comme si vous ne disposiez que 
du jour présent.... La vie des oeu
vres vous tend les bras ... l'ne 
foule d’enfants seraient si heu
reux de vous avoir!

—Oui. .. sans doute.... Mais a- 
lors. c’est l’adieu à tout... On en 
se marie plus quand on se lance 
dans les oeuvres.... !

—Je vous demande bien par
don !....

Et je lui citais, à Mathilde, plu
sieurs de ses compagnes, lesquel
les, précisément, avaient trouvé 
Irur ma:i—et quel mari!.
’le terrain même de leur apostolat.

—Oui...., murmura-t-eMe sans 
conviction.... Enfin, je vais atten
dre encore un peu....

—Toujours la salle d’attente.... 
Vous devez.avoir un chef de gare 
dans votre famille!....

—Vous ne. voulez pas me com
prendre !__

—Mais si ! ... Je vous plains sur
tout !...

MARS1 Cartes d’Affalres ||Щ AU FOYER Premier quartier, le 7, 
Pleine lune, le 14, 

Dernier quartier, le 21, 
Nouvelle lune, le 30.Éfl

'Ш
Avocat Avocat NOS SAINTS PATRONS

F. OoddTweetBe I Casier J1. “S" Ш: 1|S. ISte Eudoxle, mart.
2M.-D.Coins des rue» 

Canada & Court 
Edifice Hall

3! L.l Ste Cunégoivde.
4(M.|S. Casimir ; S. Lucius. 
5|M.|Lee Cendres.
6|J. (Stes Perpétue et Félicité.
7 V.jS. Thomas, coof. et d.
8 S. |S. Jean de Dieu, conf. ____

~9 D| Ier du Carême.
10tL.|Les quarante Martyrs. 
11|M.|S. Euloge.
121M. IQuarte-Ttempe.
13|J. |Ste Euphrasie, vierge. 
14|V.|Quarte-Ttempa.
15|S. |Quarte"Temps.
16[DJ Ile du Carême. 
lTÎL.|S. Patrice.
18|M.|S. Cyrillic de Jérusalem, 
19|M.|S. Joseph, époux delà BVM. 
201 J. |S. Nicétas, évêque.
21IV.|S. Bénoit. abbé.
22|S. |S. Zacharie, pape.
23|D.|IIIe du Carême.
24|LJS. Gabriel, arch.
25IM.|Annonciation de la B.V.M. 
26IM.IS. Ludger, év.
27|J. |S. Jean Damascene, d. 
28|V.tS. Jean Capistran, c.
29|S. [S. Victorin, m.___________

BA.
Avocat- Notaire Publie

■h SERVICE D’HYGIENE DE 
^.’ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE.

li

Le Loup devenu Bergerm щ Я-£
Edmundston, N.-B. Edmundston, H. B

WÊàmm,
La fatigue du

Printemps
Un loup qui commençait d’avoir petite part 

Aux brebis de son voisinage.
Crut qu’il fallait s’aider de la peau du renard.

Et faire un nouveau personnage.
Il s’habille en berger, endosse un hoqueton.

Fait sa houlette d’un bâton,
Sans oublier la cornemuse.
Pour pousser jusqu’au bout la ruse.

Il aurait volontiers écrit sur son chapeau:
C’est moi qui suis Guillot, berger de ce troupeau.

Sa personne étant ainsi faite.
Et ses pieds de devant posés sur sa houlette, 
Guillot le Sycophanté approche doucement; 
Guillot, le vrai Guillot, étendu sur llierbette. 

Dormait alors profondément.
Son chien dormait aussi, comme aussi sa musette. 
La plupart des brebis dormaient pareillement.

L’hypocrite les laissa faire;
Et pour pouvoir mener vers son fort les brebis,
Il voulut ajouter la parole aux habits,

Chose qu’il croyait nécessaire ;
Mais cela gâta son affaire.

Il ne put du pasteur contrefaire la voix.
Le ton dont il parla fit retentir les bois.

Et découvrir tout le mystère.
Chacun se réveille à ce son,
Les brebis, le chien, le garçon.
Le pauvre Loup, dans cet esclandre, 
Empêché par son hoqueton,
Ne put ni fuir, ni se défendre.

Collection ■ Avocat
1-А. CHAREST, ■ Même de nos jours nous enten

dons dire que le sang est moins
____  і pnr sra printemps, et que c’est

Bureau : rue St-Fraaçol«^ ■ pourquoi nous nous sentons épui- 
I autrefois occupé par M. H ”és lore de la venue de cette sai- 

Pius Michaud.

J.-L MICHAUDJuge de Paix — Com
missaire— Com Vuprême 
Spécialité:—collection dea 

comptes et prompte
ST-JACQUEs!*— N.-B.

SS

SBi
;

y>n.
Pour améliorer la santé à cette 

époque de l’année, nos grands’- 
mères avaient l’habitude, vers le 
commencement du mois de mars, 
de sortir de l’armoire la bouteille * 
de remède pour “purifier” le sang. 
Le tonique préféré de leur jour é- 
tait un mélange de soufre et de 
mélasse.

!! est bien vrai que cerainss par
mi nous se sontent épuisée à la 
fin de P*’hiver, mais la qualité du 
sang n’en est pas la cause. Nous 
en trouvons, plutôt, la raison dans 
les habitudes formés pendant l’hi
ver. Il y a beaucoup de personnes 
qui abandonnent tout exercice du
rant J’hiver et qui ne sortent pres
que pas. En plue de cette réclu
sion à la maison et de ce manque 
d’exercice, ces mêmes personnes 
sont portées à manger autant que 
lorsqu’elles mènent une vie plus 
active.

Edmundston, я. a
Six mois après....
Puis, six mois après....
E> cela dure .ainsi depuis la 

guerre.
Mathilde attend toujours....
Maintenant, c’est uni jeune fil

le prolongée, vinaigrée, aigrie, qu’ 
se dessèche, qui jaunit sur pied, 
e* qui, hélas! s’ankylose.”

Il faudrait un monsieur résolu, 
cou rageux !. ..

Mais iil n’y en a pas ... Il y en 
aura de moins en moins. Qui vou
drait d’une personne qui ne fait 
rien depuis onze ans?.... Le bon 
Dieu lui-même accepte;a-t-il quel 
que chose d’elle?

Pourtant, je vais essayez de lui 
proposer, de nouveau, un tout pe
tit — petit patronage, ou quelques 
pauvres diables à visiter. ..

—Mais j’ai bien peur qu’elle ne 
me coupe aussitôt la parole :

Pas encore! ..(dette 
fois, vraiment, je crois bien hue 
c’est la bonne!....

—Pauvre Mathilde !...
Pierre L’ERMITE.

ï

Ш1 Avocat ||
IAlbert J. DlONNEg

BA.
I Avot t. Notaire Public I

I Bui m . Chez J. Têtu I 
I Voie і de Joe E. Bard. 
j Edmundston N. В. I
WHM
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Chef a gH
30|D.IIVe du carême.
31 jL.|S. Air.os, proph.
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PLUS D’ECZEMA-déman-Architecte* geaison disparait en 1 minute

“J’avais l’eczéma depuis des 
mois. Une seule application de 
“Sootjha-Salva” a fait disparaître 
a démangeaison et le brûlement 

en une minute. Une boite a fart 
disparaître la maladie” dit Jane 
E. Paula. "Sootha-Salva” fait 
d'spa- aitre l’Eczéma dans le plus 
count temps possible. Démangeai
son arrête de suite. Demandez à 
votre pharmacien.

m
BEAULE & MORISSETTE

ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

construction» à l’épreuve du feu.
L’hiver est pour les enfants la 

saison des soirées qui retardent 
l’heure du coucher. C’est pendant 
4’hiver aussi qu’ont lieu les exa
mens qui exigent, comme prépa
ratif, que les écoliers passent une 
grande partie du temps à l’étude. 
Au lieu de se livrer aux jeux en 
plein air, ils sont renfermés ; au 

ilieu de s’exercer, ils sont assis à 
leurs'pupitres.

Il est donc notre manière de vi- 
ivre pendant l’hiver qui est la cau
se de l’épuissement que nous res
sentons au printemps. Les per
sonnes qui n’éprouvent pas ces 
sentiments de fatigue sont celles 
qui ne suppriment pas en hiver la 
ration qu’elles ont’besoin de so
leil, de bon air et d’exercices, dont 
le régime alimentaire est convena
ble, qui se couchent de bonne 
heure, qui ne mangent pas leurs 
repas à la hâte et qui se rendent 
au travail et à l’école tranquille
ment. Elles ne perdent pas la joie 
de vivre pendant la saison froide, 
et elles se trouvent aptes pour le 
travail et le jeu quand vient le 
printemps.

Le sang est aussi pur au prin
temps que pendant les autres sai
sons. Les modifications qui s’y 
montrent de temps en temps ne 
sont pas causées par la saison de 
l’année mais, plutôt, par certaines 
maladies qui exercent une in
fluence sur la qualité du sang.

Nous voyons donc comme il 
est absurde de nous doser de re
mèdes pour “purifier” le sang 
quand nous n’avons besoin que 
de régler nos vives selon les lois 
de l’hygiène.

Vaut mieux de prévenir, mais 
si nous nous sentons fatigués, à 
nous donc de nous procurer le re
pos, le bon air, l’exencice et une 
alimentation convenable qui com
posent te meilleur tonique de 

J printemps. La santé se trouve 
' dans la manière de vivre plutôt 

que dans une bouteille de remède.

i —Non ! ■
OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE 

a.a.s.q. & a. ic.*.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
B.A A. A.A r.Q B.I.CA

üMORALE

Toujours par quelque endroit, fourbes se laissent prendra. 
Quiconque est Loup agisse en Loup;
C’est le plus certain de beaucoup.

І
Au Goût des Hommes

W. Clarence McN-ece I

COMPTABLES LICENCIES 
Dana La Province De Québec Et Au Canada

_____ _ , Auditeur» Pour La Ville de CampbeUton ■
Lee Comté» De Restigouche Et Gloucester, N. B. ■

Bureau: St-Jean, — Moncton, — CampbeUton, N. B-' 1

Comptables:— 1FAITES VOS PATES AVEC LA 
FARINE PURITYLA FONTAINE.P. Lansdowne Belyea X

J
« A.-C. P. A. C. A. - C. P. A. , I Pour deux croûtes de tarte, 2 tasses de fr.rtne 

-J|. Purity, Уж c. à thé de sel, Ц de tasse saindoux,
| 1/г tasse d'eau froide. Mvlanger la latine et le

sel en y ajoutant le saindoux petit à petit. Bien 
mouiller ensuite avec l'eau. Rouler mir.ee et 
assécher. Pour une pâte très riche, moitié beurre 
et moitié graisse.

j La Purity est une farine riche et forte oui и 
dilate beaucoup. Mettez-en moine «ще de la

la farine de

BELYEA ET MCNDECE
LA SALLE D’ATTENTE plus belles années comme V ins 

une salle d’attente....
—imminent.... ! vous dis-je.

;

. farine ordinaire ou de blé doux.Cela remonte à la fin de la guer I

fumrf
w meilleure pour le pain

Trois mois ap'ès. Mathilde ar-j 
rive de nouveau dans mon bu

re.
Un pauvrç vieux prêtre était 

venu me trouver. Dans une ban
lieue miteusë, toute de misère et 
de cabanes à lapins, courageuse
ment, il- remplaçait deux jeunes 
et valeureux confrèі es encore sur 
le front.

WM
ill
щШШ,ЩттІ-щЕmm

Є reau.
Elle esit triste....
Elle a du vague à l'âine, la 

pauvre petite.
—Alors, ça ne ca pas encore
Rien ne va pl)us!.... Décidément, 

les hommes sont trop bêtes! Car, 
enfin, je ne suis pas mal....? J’ai 
de la fortune.... Mon père a de 
belles relations.

—Sans doute !. .. Mais, ma chè
re enfant, vous appartenez à une 
génération sacrifiée. Mathémati
quement. il y a deux millions de 
icunes Françaises qui ne pourront 
-tas se marrier, car deux millions 
le jeunes Français ont été tués 
ou blessés gravement.

—Oh ! je ne suis pas 
été un peu demandée ...

—Eh bien. . .. ?
—De loin, tout est parfait.Seu- 

icment, quand on arrive aux pré
cisions, les choses ne s’ajustent 
t.lus.... Je m’ennuie!.... Oh ! quo 
je m’ennuie!....

—Et moi q”:. ai 
palpitantes d’intérêt à 
frir.....

A. E. MICHAUD, ?

i‘ u - si succombait-il de travail et 
de “moise”, comme on dit là-bas. 
Le “moise”,яc’est la tubercuh.se 
du porte-momiaie, conjugée avec 
celle de tout le reste.—ceci pour 
les délicats académiciens qui 
pourraient iqe lirç.

—Alors, si pouviez m’envoyer 
du renfort....1? quelques dames... * 
quelques jeunes filles....?

—On cherchera ! J’en ai déjà 
plusieurs dans la banlieue ; je tâ
cherai d’en trouver une de plus.

—-Une valeur....?
—Oh ! ... certainement.
Mon vieux confrère partit, a- 

pavé de moins dans chaque

m“PEOPLE’S MARKET’ 700 Recettes Eprouvées Jans U Livre de 
Cuisine Purity envoyé contre 30c.

Western Cenads Flour Mills Co. Limited. Toronto 98 Rp

•Ci

Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.

Telephone 18-11
EllPrompte livraison à domicile en tout temps.

6 sans avoir
laDr. A. M. SORMANY ВЯ6

Ivec un 
poche.

Il n’était pas au bas de l’esca
lier qu’il croisait une petite pa
roissienne, vingit ans, vivante, ri
che, auto, bele santé, etc.

Précisément, elle venait me

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES w-i. ,Z« \ tf V • *1

Маш

■ кш
fcv/’V.

tel

des oeuvre» si
Heures de bureau^—

8 heures à midi •*- 1 hre à 4 hres de l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

—Je veux. .. attendre encr e! . 
—La salle d’attente, toujours. ! 
—Ce n’est pas drôV!....
—Oh.... certainement.

t voir.
—Mathilde, avez-vous d u

coeur?
—Si j’en ai!.... Je n’ai que cela !
Alors, en termes pathétiques je 

lui narrai la détresse des pauvres 
gens de la banlieue, laquelle ban
lieue n’était pas encore dénommée 
rouge. Telles de ses amis y tra
vaillaient ferme déjà. Comme ce 
serait bien si, etie aussi, y deve
nait une petite apôtre ,du bon 
Dieu.... Ce n’était d’aihfeurs pas 
trçs compliqué.... Elle irait, le jeu
di/ faire le catéchisme. Puis un 
peu pips à l’approche de la pre
mière Communion.... C’était tout !

Mais, à mesure que je lui chan
tais le bonheur de se dévouer, ba 
jeune fille faisait de deux signes 
de dénégation.

—Non!.... Pas maintenant....
—Pourquoi....?
—Je vous confie que je suis sur 

le point de me marier....
—Ah.... Alors!....
Et, stratégiquement, je battis 

en retraite.

Six mois a-près.
Mathilde, attend toujours un 

monsieur qui s’obstine à ne pr.< 
-e risquer.

—Soeur Anne, ne vois-tu rien, 
venir....?

Non, soeur Anne ne voit rien
venir.

Moi-même, je cherche...
Mais Mathilde est difficile’...
Celui-ci est trop petit.... Celn 

là, i! est trop gros Un tel n’est 
uns assez distingué... Tel autre n 
un drôte de nom ... Avec cehv-îà, 
il faudra habiter Castelnaudary !

—Je vois. .. Il vous le faudrait 
sur mesure....?

—Que vouliez-vous !. 
tends !__

—Oui.... Je connais la phrase.... 
Un jour, sur ses longs pieds, al

lait je ne sais où 
Le héron au long bec. emmanché 

d’un long cou... 
murmurai-je, oh !.... intérieure
ment, en considérant Math ride.

Six mois après. Scène complète. 
Larmes dans mon bureau. Tous 
les jeux!.... Mathilde est complè
tement à plat.

—Ma pauvre Mathilde’....
—Oui, vous nouvez le dire. .. 

“Pauvre^MatWlde... ” Elle n’in
téresse plus personne... -

—Mais si.... moi.... ! Je tais na
vré de vous voir perdre vdtre vie 
en piétinant comme un dindon 
sur une pflaque chaude....

—•Merci....
—“Hier” n’est plus.... Laissez- 

k s’enfuir. Utilisez “aujourd’hui”.

Dr. J. AL Y RE LEBLANC santé en général, écrira à l’as* 
iodation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponse personnelle sera envoy 
éc par écrit Nona ne répon-

T

«e
DENTISTE

Gradué de l’Université Dentaire de Balti
more, Maryland, annonce l’ouverture 

de son bureau dans l’immeuble 
Long, rue Canada. Il est 

maintenant prêt à -
servir le public. ________

m
it drone pas aux questions ton-

chant la diagnostique et leJe
les
in

in PENDANT LE MOIS 
DE SAINT-JOSEPH

i»
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Pendant le mois de sainte Jo

seph, abonnez-vous à la “SAIN
TE CROISADE”, l’organe de la 
Pieuse Union Saint-Joseph. La 
"SAINTE-CROISADE" est une 
revue magnifiquement illustrée, 
paraissant tous les deux mois. 
Elle publie des articles édifiants 
sur saint Joseph, des histoires cap
tivantes, des légendes pieuses et 
la relation de faveurs prodigieu
ses obtenues par l’intercession de 
saint Joseph. La “Sainte CROI
SADE” est actuellement une de? 
p®us belles revues religieuses de 

ire. L’abonnement n’est 
que de 50 cts, par année. Le pro
chain numéro paraîtra 4e 19

.l’at-
ШШB.

»J

elle
ivec
pri- Vog ànji$?

Seront* ils ç
de la noceP^a

■ «A \:V'4!
Trois mois après, je a rencon

trai. Mathilde, dans le même es
calier :

—EH bien....? Ce mariage....;?
—Fausse alerte!....
—Aflors, pourrez-vous donner 

un peu de temps à mon pauvre 
vieux curé?

—Non..!.. Comprenez !. .. Ce 
n’est pas de la mauvaise volonté 
...Mais j’attends de nouveau....

—Un fiancé....?

BUREAU DE PLACEMENT^Єt sa <■
Désirez-vous un emploi cômme servante dans un hôtel ou 

maison privée? Donnez-nous votre nom et vos référence».
Avez-vous besoin d'une bonne serrante? Nous pouvons 

vous en trouver avec de bonnes qualifications.

Ne
mes
Ions son

: ШМ. чай®
ae- Un mariage nécessite bien dea préparatifs — l’un des 

plus Importants, c’est l’envoi des invitations, que 
noua pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
•tartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre travail Imite la Gravure

» à
GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX

De La Célèbre Marque “JAMES STRACHÀM” 
de Montréal — Différentes Sortes.

A Vendre Chez

mars.
té jour même de la fête de saint 
Joseph; il sera compté parmi les 
plus beaux parus jusqu’à date. 
N’allez pas perdre l’occasion de ie 
tot; al

core

r 'et 
feux -V»

voua dés msinte- 
іе: “LA SAINTE 
’ 96, Chemin Ste-1 e fRabatoaebs PHILIPPE MONETTE,—Et s’il ne vient pas....?

—Il viendra.. I 
—Je le souhaite! Mate, tout de 

même, H ne faut pas paaacr vos

a et 
:«Ué- * Rue de l’Eglise,-------- ------- — Edmundston, N.-B.N.-B. Fo;&, ■20fé.-13m.—4fa.«
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DEMANDEZ TOUJOURS 
LES PRODUITS DES 1000 MEMBRES 

CANADIENS

“Les Produits Martin”
— comprenant —

Cold Cream — Poudre à toilette blanche — Poudre à 
toilette naturelle —- Poudre Talcum à bébés — Crème 
à barbe — Savon pour bébés.
Onguent Menthol Camphré — Onguent de Moutar- 

Onguent pour catarrhe — Tablettes pour Maux 
de tête — Acide borique — Sel à médecine — Peroxi
de — Glycerine.
Huile à machine à coudre — Poli à meubles “Polish- 
all” — Poli à Métal “Golden Star” — Presto Cleanser 
— Bachelor Buttons — Toniques à cheveux. 
ESSENCES de vanille — Ananas — Fraises — Gin
gembre — érable — orange — aux noix — à la ca- 
nelle — cerise — Colorant rouge — Lemon Pie Fill
ing — Cocoanut Filling.
EPICES: canelle — muscade — clou de girofle — 
moutarde — gingembre — épices mélangées — poi
vre noir — Poudre à pâte — Essence de vin de gin
gembre.
Tonique Peuplier— Remède des Familles — Winter 
Green Salve — Liniment Martin — Huile de Ricin — 
Huile de Foie de Morue — Huile camphrée — Win- 
tergreen camphré — Huile d’oHve — Camphre.

de

Demandez ces produits à votre marchand. S’il ne les 
a pas écrivez directement à:

P. W. MARTIN,----- Edmundston, N.-B.
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Les Animaux Singuliers à la patinoire une marquerade qui 
a eu beaucoup de succès. Les con
currents étaient nombreux. Plu
sieurs jolis cadeaux furent distri
bués : 1er prix, lampe électrique, 
Mlle Albina Bergeron de Notre- 

Dame ) costume papillon ( ; 2e 
prix, pot à fleur, Mlle Julie-Anne 
Leclerc (costume patriotique) ; 3e 
prix, Mlle Annie Dickey (costume 
La Nuit) ; 4e, M. Conrad Coulom- 
be (costume, le Jour ; 5e, M. Cy- 
тШе Bouchard, Notre-Dame (cos
tume, Jacques Cartier.)

Après la masquerade qui dura 
environ deux heures Mlle Dickey 
recevait chez elle ses amis. Un 
délicieux goûter fut servi, suivi 
de jeux divers.
DIVERS

—Mme Eddie LafruMppe est 
revenue la semaine dernière bien 
portante après avoir passé un 
mois à PHôteLDieu de Québec.

—Mme Paul Caron est partie 
lundi pour suivre un traitement 
à l’Hôpital de Rivière du Loup.

—M. Léo Dumais s’est fracturé 
un pied et M. Elisée Dumont s’est 
brisé une jambe. Tous deux (tra
vaillaient dans -les chantiers lors
que l’accident s’est produit.

M. le notaire J. N. Béland est 
revenû ces jours derniers d’un 
voyage d’affaires à Montréal. - 

—Mme Jos. Bérubé de Québec 
est venue passer quelques temps 
chez ses parents et amis.

—MM. Jos. et Léon Laplante de 
St-Geonges de Beauce sont venus 
passer une quinzaine chez leurs 
parents.

—-M. et MmeJSolomon Corbin 
de Ste-Rose sont actueliliement en 
visite chez leurs parents M. et 
Mme L. Leclerc.

—M. J. Alfred Dionne est allé 
à Edmundston par affaires 
jours derniers.
RAFLE:—

Un Radiol a Brunswick que M. 
le curé avait mis en râfle depuis 
quelque temps au profit’de notre 
Eglise, a été gagné par Mlle An
nie Dickey. Le tirage eut lieu di
manche soir.

E S C O U RT1Ц ST-QUENT1N, N.-B. CABANO “Aucun Troubles 
d’Estomac”
“Mes troubles d’estomac sont dis
parus. Peux manger «’importe 
quoi” écrit M. E. White. Des mil
liers disent que l’indigestion, bat
tement de coeur, îles gas disparais- C 
sent par enchantement avec “Fruit 
à-tives”. Constipation, maux de 
têtes s’en vont en une nuit, le re
pos et le sommeil reviennent de 
suite. Le irtinmatisme disparait, la 
complexion devient fraîche. De
mandez “Fruit-à-tives à votre 
pharmacien aujourd’hui.

To Joseph Bea 
of Madawa; 
Madawaaka,
Brunswick, 
fe, and to i 
may concern

NOTICE IS 
that by vil tv 

contained in i 
of Mortgage b 
day of Novem 
made between 
and Emelia, 1 
part, and Wil 
second part, a 
Book Q-3 at 
24247 of the 
Records.

N THEREW 
the purposi ol 
cipal money і 
by the said n 
ving been nu 
thereof as tl 
public audio 
Court House 
miindston, hi 
dawaska, on 

TWENTY 
MARCH A.I 
of eleven o’el 
all the Hands 
bed in said I 
ge as follows 

ÂQ that c 
parcel of land 
te, lying and 
of Madawasl 
New Brunsv 
lot number tli 
seph Hébert, 
described as I 
at the Gréât 
Edmundston 
the division 
lands of Jose 
dow Anthimi 
the same, th< 
sion line uni 
Boule Brook 
right angles 
the division 
Ddmont and 
thane Lacoi 
ward along I 
until it inter 
tkmed brook 
Great Road 
of the same 1 
ning, contain! 
or fcss, inch 
Mill FnvBej 
belonging tc 
as well as a 
ging or in a 
to the said G 
МІЙ.

parcel of Da 
tuate, lying 
rish of Mada 
of Madawa! 
NewBrunev 
number thii 
late Joseph 
described a 
ning at a po 
near the noi 
Grist Mill ai 
terly direct! 
thirty feet, 1 
northerly. 
Brook till it 
tine running 
the dam at 
thence in a 
the dam, an 
Brook, to jli 
together wit 
Mill privjieg

Also aH t 
' or parcel of 
tuate; lying 
rish of Mad; 
of Madawa 
New Bruns 
east |He of 
combe's lat 
tioned near 
running noi 
thence sout 
site tit? sta 
above defer 
tofore men) 
mi » Rota 
kinds and ■ 
to the said I 
machineries 
wise appert; 

-mill.
Also all І 

or parcel c 
situatiMym 
ridr of st:i
of Madawa» 
and 
ginni 
western sid 
road

ft —Le 23 courant est née à M. 
et Mme T. Levasseur une fille. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Georges Levasseur.

—'M. Alphonse Lavoie a été 
victime d!un accident la semaine 
dernière. Il s’est fait ruer dans la 
figure par son cheval au camp de 
M. Josv Nadeau.

—Un autre accident est arrivé 
le 19 courant à M. Alphée Viel, 
fils de M. Jos. Viel. Il .s’est fait 
fracturer la jambe, alors qu’il tra
vaillait au Lac des Cèdres, au 
camp de son père.

L’ELECTRICITE CHEZ LES 
POISSONS 'SEANCE—Le 4 mais, M. l’abbé E. Mar

tin curé de cette paroisse, bénis
sait le mariage de M. Joseph Mi- 
chaud à Mlle Edith Dastou.

—Mlle Yvette Soucy, Institu
trice, est aillée passer les jours 
gras chez M. et Mme Antoine 
Soucy de Madawaska, Maine.

—M. le docteur Dubé est allé 
■passer une quinzaine de jours à 
Hull. P. Qué.

—’Milles Lucienne et Emélie 
Jean étaient de passage à St-Léo- 
naid’ le27 dernier.

—Mlle Rosalie Lebel s’est ab
sentée ces jours derniers pour un 
voyage à Québec et Montréal. El
le doit faire une collection des 
dernières nouveautés du prin
temps.

—Ilî pa. ait que les robes lon
gues seront très en vogue à la 
belle saison. Plusieurs de nos jeu
nes filles ne sont pas très conten
tes ; cependant la mode les gagne
ra comme elle a fait de tant d au
tres. car qui peut se vanter d’a- 
v.iir -ésisté à la mode ?

— La découverte d’une mine 
dur au rang 18, cause beaucoup 
('."(..citation dans les alentours. À 
l’été ce sera intéressant pour les 
touristes de voir tous nos gens 
coiffés d'un chaj>eau de castor t

— i.e 9 février estnée à M. et 
Mme oseph Turcotte une fi і le bap
tisée sous les noms de Marie, A- 
/ice. Parrain eh marraine M. et 
Mme AVlbert Poirier.

—Le 12 est né à M. et Mme 
Ludger Gngnon un fils baptiisé 
sous les noms de Joseph, Yvon. 
Parrain et marraine M. Arthur 
Gagnon et Mlle Caroline Bi- 
geault.

—Le 16 est née à M. et Mme 
Anselme Faucher, une fille bapti
sée sous les noms de Marie, Rita. 
Par ain et marraine M. Ludger 
Laplante et Mlle Florence Fau
cher.

—Le 20 est né à M. et Mme Al
lred Bouchard un fils baptisé sous 
les noms de Léon, Alphonse. Par
rain et marraine M. et Mme Al- 
•limnse YaiWlancourt.

ШLa séance que nous ont donnée 
un groupe d’amateurs et les élè
ves du Collège, dirigé par les F. 
F. du Sacré-Cœur, a été un vrai 
succès. Tous les acteu'rs méritent 
des félicitations, car tous ont rem
pli leur rôle avec âme et d'une 
manière imperccable. A M. le cu
vé L. P. Cyr, qui fut l’âme de 
toute l'organisation, nos plus sin
cères félicitations pour l’agréable 
soirée qu’il a fait apsser à sa pa
roisse.

La Maîtrise du Collège, sous 
la direction du Rév. frère Arthè- 
tne, a interprété, avec succès re
marquables, “Canada mon Pays” 
et une rapsodie sur' des airs ca
nadiens.

Le groupe des poissons est ce
lui qui dans le règne animal, 
compte le plus d’individus, 
n'est-il point du tout monotone et 
contient-il des* représentants bi
zarres non seulement de forme, 
mais encore de moeurs.

Le nom de poisson évoque, 
pour nous, l’onde douce ou amère, 
pourtant il est des exemples où 
l’eau ne suffit point au bonheur de 
ces êtres étranges.

L'anabas, par exemple, est une 
petit poisson Indochinois d’hu
meur vagabonde qui, lorsqu’il 
s'ennuie dans line rivière, va fai- 
:e un petit tour dans les buissons 
qui la-bordent, il va même jusque 
sur les arbres, aux Indes et au 
Bengale, pour se chauffer au so
leil.

aussi

if
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IIS Librairie Malenfant
Le “Jeune Aveugle” drame en 

un acte, a touché l’assistance et 
provoqué l'admiration de la fou
le en faveur de nos jeunes artistes 
qui ont rempli leu-r rôle avec dis
tinction. Acteurs : Gérard Blais,

Réal Bérubé, Rolland Bérubé, 
Maurice Leblond, Ls.-Pawl Bé- 
•brnd, Lucien Robitaille, Gérard 
Dubé, PauHness Graham.

Lets “Mousq,uetaiires” sayfciète 
militaire, a eu aussi un vif suc
cès. Le jeune ReAé Béland avec 
ses 17 jeunes a su montrer à Ar
nold Bérubé et ses 17 cadets ce 
que peuvent faire de jeunes sol
dats canadiens en face d’ennemis 
Mus forts et plus robustes. Vi
vent nos Mousquetaires pour leur 
succès et leur bonne tenue.

Sans c;ainte de me tromper je 
puis dire que la palme va aux a- 
mateurs qui ont si bien interprété 
les “Frayeurs de Tigruche”, pièce 
des plus comiques. M. Adjutor La 
brecque ayant une fille, Lucette, 
à marier fit venir un prétendant 
de la campagne, Dr J. A. Fortin, 
à qui il voulait donner la main de 
sa chère Lucette ; mais M. Adal
bert Canueli, autre prétendant à la 
main de Lucette et filleul de M. 
Adjutor Labreoque ne se tint par 
jrour battu et aidé des conseils et 
des actes de M. Adrien Rossignol, 
le serviteur, et à force d’intrigues 
et d’astuce finirent par faire ad- 
diiquer le rivall de M. Adalbert Ca- 
nuel. Tous se montrèrent très

Papeterie — Livres de lecture — Articles pour 
Cadeaux — Jouets — Journaux — Etc.mA. Les périophthalmes des mers 

chaudes possèdent les mêmes pen 
chants, ils sont les hôtes familiers 
des palétuviers qui baignent leurs 
branches dans les eaux des ré
gions tropicales ; amis du plein 
air. ces poissons se livrent, sur 
les branches de ces arbres, à mille 
curieux exercices acrobatiques.

Le poisson-volant s’élance dans 
Галіт pour fuir le danger et l’enne
mi qui en veut à son existence. 
Dans les mers tropicales, les exo
cets vont par troupes, leur nom- 
b;c parfois mille individus lors
qu’ils fuient un courant contraire 
ou le passage de poissons friands 
de leur chair. Au sein des nuits 
obscures, les vols d’exocets sont 
particulièrement curieux parce 
que les animaux dégagent alors 
chacun une lueur phosphorique. 
Leurs ailes font entendre un bruit 
particulier. Quand ils sont portés 
par 1» vent, les poissons-volants 
peuvent s’élever à vingt pieds au- 
dessus de la surface de la mer, 
leur progression est, par moment, 
si apide qu’on en a vus dépasser 
un bateau dont la vitesse était de 
dix milles à l’heure.

Croyez-vous, ô citadins,, que 
les seuls parmi les mor

tels à aller chaque été aux plages 
chercher le repos et la santé? 
Quelle erietir! Le saumon est lui 
aussi féru de l’été à la mer. C’est

Mlle Marion ARMSTRONG, so 
prano lyrique, une., artiste des 
Provinces Maritimes, que l’on 
entendra au., radio., dimanche 
prochain le 9 courant, dans le 
programme irradié par les Che 
mins de fer Nationau<C,du Ca 
nada. V

rue Canada

Edmundston, N.-B.
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ИЖ Pourquoi les arbres 

poussent-ils toujours 
de bas en haut?

VILLE D’EDMUNDSTONBBI AVIS DES ASSESSEURS
Avis public est par la présente donné que nous, 

les soussignés, avons été nommés Assesseurs de Ц 
ville d’Edmundston pour l’année 1930.

Toute personne ou corps incorporé sujet à être 
assessé, ou elle ou son agent, peut (en dedans de 
trente jours de cette date) fournir aux assesseurs un 
état détaillé de la propriété réelle et personnelle et 
du revenu de telle personne ou corps incorporé ; et 
toute déclaration à cet effet devra être signée et as-- 
sermentée en présence d’un Juge de Paix pour le 
comté de Madawaska, par la personne ou l’agent fai
sant la déclaration.

Daté et publié dans la ville d’Edmundston, ce 26e 
jour de février A. D. 1930.

Ші La pfrepnicre réponse à cette 
question, c’est que la totalité de 
l’arbre ne pousse pas ainsi. Au 
contraire, une partie de l’ardre 
pousse de haut en bas. et c’est la 
racine.

ces

i ties de l’ar-Chacunne desm lire pousse dans la direction lui 
lui permet de s'acquitter de la tâ
che (pii lui incombe. Dans la grai
ne, qui a donné naissance à l’ar
bre, il existe centaines cellule s 
lestjnées à former la partie de la 
f'.ante (pii doit vivre à l’air et à 
a lumière. Partout où règne la 
rmière, ces cellules se dévelop
pent dans sa direction. D’autre 
part, il existe aussi dans la grai
ne d’autres cellules (pii se déve
loppent uniquement dans l’obscu
rité et qui semblent panticuliè;c- 
men-t affectées par l'attraction 
terrestre, de sorte qu’elles se dé- 
eloppcnt principalement dans la 

direction du centre de la terre.

m
m LISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 
TOUS NOS ANNONCEURS,

vous et esm
M \à ТІЇPOUR VERIFIER SON 

HISTOIRE
THIRTY DAYS PUBLIC NOTICE is hereby 

given that we the undersigned have been appointed 
assessors for the Town of Edmundston for the cur
rent year, and that any person or body corporate lia
ble to be assessed or his or their agent, may furnish 
the assessors with a written detailed statement of the 
real and personnel estate and income of such person 
or body corporate, and every such statement shall 
be suscribed and sworn to before a Justice of the 
Peace for the county by the person or agent making 
the same.

Dated and published at Edmundston, N. В., this 
26th day of February A. D., 1930.

Bureau des Assesseurs — Board of Assessors. 
Donat L. Daigle—George J. Aubut—Alex. M. Albert.

IS Avant la 
Venue

Eli ч Wbons acteurs, remplirent leur rôle 
à la perfection. La nombreuse as
sistance ne leur a pas ménagé 
lew: s applaudissements. Nos féli
citations à nos artistes. Si le Dr 
J. A. Fortin a dû faire face à un 
complot bien organ usé, il a su s’en 
tirer avec honneur.

Une des parties, qui n’est pas la 
moindre, est certaineinemt la mu
sique ; aussi nos artistes musi
ciens MM. Antoine Pelletier, 
Hugh Graham et ses fils Bernafd 
et Pauliness, Milles Aline Boucher, 
Angeflina Nadeau, ont-ils charmé 
l’assistance par leur parfaite har
monie et leurs joyeux accords: 
Nos félicitations.

Membres de la Maîtrise; Gérard 
Blais. Lorenzo Charest, Peul E. 
Tvatutoppe, L-ucien Lafrance, EISe 
Pelletier. Albert. Lévesque, Jean 
P. Bérubé, René Pelletier, Nor- 

Evren Tho

un voyageur enragé! Chaque 
printemps, les 
tent les fictives jusqu'à leur em
bouchure et vont fai : e une petite 

* fugue de

r
du Bébé Іsaumons remon- Comment trouVîir le jour de la 

semaine.
pRENEZ de l'huile de foie de 
â morue de la manière agré
able. Elle aide à soutenir les 

forces de la mère et 
diminue le danger pour 
les dents. Le bébé en 
a besoin aussi. Facile 
à digérer et à retenir.

quelques semaines en 
Puis ils reviennent au ber

cail daredare, franchissant barra
ges, chutes, cascades, à la suite 
des plus robustes de leur troupe 
qui servent de conducteurs, car, 
ses poissons voyageurs aiment, en 
effet, aller en caravanes.

Les aloses, les éperlans, les es
turgeons, les mulets, les dorades, 
lés lamproies aimene également 
les promenades et passent leur 
existence de l’eau douce à l’eau 
de mer, histoire de varier les plai
sir».

Un mathématicien célèbre a é- 
l.i 1>!і une méthode permettant de 
trouver d’une façon indiscutable 
et sûre le jour de la semaine cor- 

pondant à une date déterminée.
Voici, comment d’après lui, il 

'nit p océder:
li>. Prenez les deux derniers 

vh’ffrcs, non pas de l’année en 
question, mais -de celle qui la pré
cède. Par exemple, la bataille de 
Waterloo datant de 1815, prenez 
les deux derniers Chiffres de 1814, 
soit 1 et 4. Vous fo: liiez le nom
bre 14.

On peut chercher à tromper les 
graines, par exemple, en retour
na іу. ’e pot dans lequel elles sont 
semées, après qu’elles ont com
mencé à pousse і : mais, on règle 
généralle, la plante s’efforcera, en 
se reaournant sur elle-même, j 
fiant sa croissance, d'assurer à ses 
pousses l’accès à l’air et à la lu
mière, tandis que ses racines se 
développent de haut en bas.

Les arbres, ainsi (pie la presque 
totalité des végétaux, poussent 
loue deux parties dieu distinc

tes. Pune qui vit dans l’air, et l'au
tre qui vi|t dans la terre Aucune 
-lu -es deux parties ne saurait vi
ce sans l’autre, et l’arhie est.dès 
IVigine. ainsi constitué que celle 
de ses parties s’efforce le se dé
velopper vers Pair et la lumière, 
tandis que la partie capable d’ab- 
orl.er Peau et les se’-j de la terre 
ainsi quode s’accrocher ferme

ment au sol, cherche à se ramifier 
dans la terre.

O

L’EMULSION SCOTT
Bonne pour la mère et l'enfant.

Scott & Bowne, Toronto. Ont. 29-53
4

Merveilleux
Nouvelle Méthode 
de faire du Pain

■ Les anguilles aiment, elles, dé
ménager. et quand elles changent 
dk-îang, elles prennent leur coura- 
gt à deux nageoires, et se trans- 

pour l’occasion en ser
pents n’hésitent point à se rendre 
sur te re et parcourir de vastes 
espaces. Si en route, elles rencon
trent quelque chose qui les séduit, 
dits s’arrêtent volontiers et en 
profitent. 11 y a eu ainsi, paraît-il, 
dés plantations de succulents pe
tits pois avâgée.s par des anguiL 

s vagabondes.

2o. Ajoutez <à -ce nombre 14, e 
quart die ce nombre, sans vous 
préoccuper des fractions qu’il 
xmrraie y avoir comme resee. 
Soit : 14 plus 14 divisé par 4 égal 
14 plus 3.

Зо. Ajouter 5 au total obtenu, 
'"it 14 plus 3 pins 5.

4d. Ajoutez le nombre des jours 
qui se sont écoulés depuis le 1er 
janvier jusqu’au jour cherché, in
clusivement. Vous aurez soin de 
tenir compte du 29 février quand 
if s'agi a d’une date prise dans 
une année bissextile. Ainsi, vous 

la bataille de Water-

M
mand Nadeau,
Gracien Guérette, Wilfrid Du
rand, Lionel Lebel, Armand Ros
signol, Armand Dubé, Lucien Ros 
signol, Wilfrid Pelletier, Léonide 
Boudher, Maurice Dolbec, Lud
ger Pelletier, Rodolphe Bouchard, 
Albert Dufour, Camille Bérubé, 
Lionel Pinet, Louis Dumont, Ro
bert Fraser, Wilfrid Larrivée, 
Chs. Emile Moreau, Antonio 
Ruest, Raoul Malenfant, Gilbert 
Lavoie.

fm formant
amU; y

Ims
m

■ 'J
s- S vy Lisez "LE MADAWASKA”

S «r« mm Les Mousquetaires : Arnold Bé
rubé, Ridhand Boucher, AVi-rèle 
Pelletier, Camiillle Emond, Calixte 
Rérul1)é, Wllbrod Blanchette, A. 
André Boucher, Pauliness Gra
ham^ Chs. Arthur Lebel, Camille 
Dionne, Rodolphe Bigué, Hector 
Jacques, Lorenzo Charest, Albert 
Lévesque, Donat Li-zotte, Evren 
4'homas, Lionel Letiel. Adélard 
Ruest, René Béland, Lionel Le- 
liflond, Albert Robichaud, Fernand 
Lebel, Alphonse Ouellette, Gil
bert Caron, Fernand Boucher,Lu- 
rien Blanchette, Wilfrid Durand.

Armand Robichaud, Jean-Paul 
Bérubé, Léonide Boucher, Nor
mand Nadeau, Maurice Dolbec, 
Gràcien Guérette, Wilfrid Pelle
tier, René Pelletier, Lucien Ros- 
sgnol.
MASQUERADE;—

Merc:edi le 25 février avait lieu

aurez pour 
loo 14 plus 3 plus 5 plus 169 puis
que vous compterez 169 jours de- 
miis le 1er janvier jusqu’au jour 
le la bataille.

£ Pas de pétrissage—
Pas de levain a preparer

--

ші* ?я
і • • .й %ж 5". Divisez la somme obtenue 

• аг 7. Soir 191 qui vous donne 27 
vev 2 pour aeste.
Or notre grand mathématicien 

ч établi que le reste de la division 
donne avec précision le numéro 
lu jour cherché : 0 représentant le 
vend edi :11e samedi, 2, il'e diman 
che; 3. le lundi; 4 le mardi ; 5, le 
mercredi et 6, le jeudi.

De là, nous sommes amenés à 
(inclure que la bataille de Wa- 
erloo du 18 juin 1815 eut lieu lin 
limanche.

î^e 'a même manière, voos de- 
ez trouver le jour de votre nais- 

'ince ou tout autre événement 
dont la date vous est connue.

-'S \
ZJ1 LE temps de la cuisson coupe en deux .... le 

pétrissage fatiguant disparu. .. et aucune pré
paration de levain.... nouvel avantage mer
veilleux ! Voilà l’histoire de la Nouvelle Mé
thode Facile Quaker de cuire à la maison.
Nous avons distribué gratuitement des mil
liers de copies de ce beau livret que nous a- 
vons préparé dans lequel vous trouvez les 
détails de cette méthode amusant;?. Nous 
voulons que vous en ayez une copie, vous 
aussi. Il contient des nouvelles splendides 
pour la ménagère ... comment la nouvelle 
méthode épargne la moitié du temps dans la 
cuisson et produit des petits pains chauds 
délicieux (K du pain succulent pour toutes 
les familles.
Demandez une copie de ce livret à votre dé
taillant de farine Quaker, si vous le désirez. , .
Et ne manquez pas de commander aussi un / *4$
sac de Farine Quaker. Employez-là avec la /
Nouvelle Méthode Facile pour de meilleurs / 
résultats. Employez-la à chaque оссаяіоп. / £,**ТіЇ*
Elle est sûre; elle fait des patisseries et des / ou^e
gâteaux plus savoureux parce qu’elle est l *t.. y*- Іе,*зд* 
éprouvée à chaque stage de fabrication dans / *»e., У
nos meuneries et cuite tous les jours dans / ...................... Z''1''.. '*• і
nos cuisines" d'expérience. £ ru^v* e 4*r"

Üaæfcar Йош
Always the Same • Always the Best
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! 1 nf 'otJetez ee coupon à le 

poste et demandez ee 
préelenx livre de re
cettes Illustrées en cou
leurs naturelles. Il 
enseigne à faire des po
tage» et des sauces à la 
crime, du bon pain, 
des salades succulentes, 
des desserts savoureux 
et des bonbons, et le 
tout plue nourrissant, 
parce que préparé avec 
du Lait doublement 

riche St. Charles.

il;
devais Ste 

n'nq l#y m3?
2 ’! .six d*:fe

west seven! 
ther npstlsl 
—stern sid, 
•hence t, ton; 
three degrr 
tes. west і 
north âbt- d 
nutes. .east

LA CIE BORDEN LIMITEE, 
140 Ouest, rue St-Paul, Dept. A, 

Montréal

Veuille* m'expédier gratis le 
Livre de Recettes St. Charles.
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“China ware” 

Porcelaine de teinte 
vieil Ivoire, nouveaux 
dessins et bordures 

IrrégulièresQuick 
Quaker Oats
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лNOTICE OK SALE Un savant mélange ue îenSKes 

choisies avec le plus grand soin
et land and premises situate, lying jri 
•md being in the Parish of Mada- ||

. . . _ . . waska and Province of New I
To Joseph Beaulieu, of the Parish Brunswick, bounded and descri- I

of Madawaska and County of ш as (AwS;_ Beginning at a 
Madawaska, Province of New on the easterly shore of
Brunswick, and Emilia, Ids w.- Three-Mile Brdok so-called, and ’ 
k, and to all others whom it ?)e ng two rods northerly of the
may concern:— rente line of the bridge on the ,

NOTICE IS HEREBY GIVEN 'highway road leading from Ed- r 
that by viitue of a power of sale mmdston to Connors, and also 

contained in a certain Indenture being fifteen links from the cen- 
of Mortgage bearing date the 26th ter of said Brook; thence foi’low- 
dav of November A. D., 1923, and ing said road in a course north 27 
made between Joseph' Beaulieu legrees 50 minutes east lor a dis- ! 
and Emelia, his wife, of the first tance of seventy, three links to a 
part, and Willie C. Albert; of the wst, thence north 1 degrees 15 
second part, and duty recorded in minutes west two chains and 
Book Q-3 at Pages 90-95 as No. hirty links to another post, then- 
24247 of «he Madawaska County ee north 1 degrees 15 minutés 
Records. west two chains and thirty links

4 THERE WILL BE SOLD, for to another post, thenoe south-79 
the purpose of satisfying the prin- degrees no minutes west for a 
сіра! money and interest secured listaiiceNef one chain and thirty 
by the said mrtgage, default ha- nine links to spiucc tree, thence 
ving been made in the payment north 32 degrees 30 minutes west 
thereof as therein provided, at lor -a distance of one chain and
public auction, in front of the 'hirty one links to aupther-spruce TOM BROWN,., ancien maire 
Court House In the Town of Ed- tree, tehnee north 30 -degrees 50 
mtindston, in the County of Ma- minutes east for «distance of m- 
dawaska, on SATURDAY the nety four lmks to a post, thence 

TWENTY SECOND day of ,n » t°»‘se north 25 degrees 15 
MARCH A.B. 1930, -at the horn minutes west crossing three mile 
of eleven o’clock in the forenoon. Vrbok for a distance of one chain 
all the Hands and premises descri- ™d sixty eight links to the divid- 
bed .in said Indenture of Mortga- inK ,|lne between land owner by 
ge as follows:— Archille Dumont and Joseph

AU that certain, lot, pfccc or Beaulien thence following said
pared of land and premisetfritua- d,v,d,n* '™e "1 a,course =°»bh 3 
Те, lying and being in the Parish d^rees- meutes west for a
of Madawaska ami Province ol S

гЛ strikes the shore of 1 hree Mile
lot number thirteen wanted to Tn- Broolt. thence crossing the Said 

. Héhert and lmimded and Brook ІП the fast mentioned COur, i^T f n 4 and following the easterly side
at the Great Road, leading from ““9t"*m to the 
Edmwidston to St. Francis where P'Togetherwithall the buil.
Hie division line between the dingsK improvements and appur- 
lands of Joseph Lacombe and wi- tenfnces^0 the said land7and
dow Anthime Lacombe intersects __ ■__ . ,____ .__the seme, thence along said ditto !> Dated лЙЇЗГЗІу of Februarv 
sion line until its strikes the , n ,QV, 1
Boule Brook so-called, thence at ’ '
right angles or until it comes to 
the division line between Archile 
Dtimont and the said widow An- 
thtme Lacombe, thence down
ward along the said division line 
until it intersects the above men
tioned brook, thence to the said 
Great Road following the course 
of the same to the place of begin
ning, containing twelve acres more 
or Hess, including the Grist Mill,
MHI Privileges, gear of all kinds 
belonging to the said Grist Mill 
as well as all machineries belon
ging or in any wise appertaining 
to the said Grist Mill and Card'ng 
MiH.

і

POLITIQUE IDISPARUf RIVIERE-VERTEЖ k &

LE THÉDECES:—
—Lundi lé 24 février, eurent 

lieu dans Véglise paroissiale les 
funérail es de M. Joseph The
riault. Le défunt laisse son épou
se цеє Délia Cormier, une fille 
Mme F. Cyr de St-Léonard et 
leux’jeuned garçons. A la faiml- 

l’ç nous offrons nos plus sincères 
condoléances.

—Mardi le 24 courant est décé
dé M. Octave Théfiau-H âge*"de 
І2 ans et cinq mois. Led funérail
les eurent Pieu jeudi matin dans 
l’église paoissiale de Ri vière- 
Verte. Les porteurs étaient MM. 
Noe* DeVilile s, Lucien Dibnne, 
Bélonie Thériault et Bélonlé'Cyr. 
M. Abel Thériault portait la croix. 
>Le défunt laisse pour, le pleurer 
huit enfants Georges, de Keegan, 

1 Me., Paul, de St-Léonard e-t Er- 
. nest,<de cette pa:aissë; Mme-Jos. 

de Stratford, Ontario et mam- Campbell (Olive) de Washburn, 
tenant échevin, dont k dispari 
tiôn a cqusé un grand., émoi.
Ses cliente prétendent que des 
sécurités pour une somme dé
passant $150,000 sont., dispa
rues avec lut

î

fl IIt
e

ÜB F 732C

ШШ,•Tout frais dat pi .ntatione’і
a -e ’ m Hf6

.LA MALLE PAR
VOIE AERIENNE

cette ville.
Le Dr Lajoie, après un brillant 

d'études à l'Université Mc- ШМШ
Gill, s’est dirigé vers les Etats- 
Unis pour parfaire ses connais
sances. Il pratique maintenant à 
Los Angeles, où, nous dît-il, il 
compte une nombreuse clientèle. 
Il est associé aux médecins Coffy 
et Humber que les journaux men* 
tionnaient récemment comme a-

i / ,Elle nous apporte de bonnes nou
velles de deux de nos concito
yens éloignés.

(Quelques mois passés nous a 
viens Le plaisir de recevoir une 
let 1 e de notre ami et concitoyen 
Fernando Lebel, actuellement: 
dans la marine américaine et vo
yageant dans le sud des Etats- 
Unis. Cette lettre, portant le tim
bre du service postal par avion, 
nous a fait plaisir parce qu’elle 

apprenait que M. Lebel se 
cbsait tiès satisfait de son sort 
et que le succès dans sa carriÔr? 
de marin lui souriait. Ce jeune 
homme est le fils de M. Jos. F. 
Lebel, tailleur à Edmundslon.

Ces jours derniers nous rece
vions une autre lettre partant le 
timbre d’aviation et- venant de 
Los Angeles, Califournie. Cette 
fois, c’est un autre ami et conci
toyen, le docteur R. J. Lajoie, fils 
de M. et Mme Fred T. Lajoie de

Wm
ms

vaut découvert un sérum pour le 
cancer. A ce sujet le Dr. Lajoie 
nous dit que la presse a exagéré 
la chose. Ils sont à faire de sérieu
ses expériences de laboratoire à 
ce sujet et leur travail a été dévoi
lé au monde entier par une indis- 
c.étion d’un journaliste.

Ces pauvres journalistes en 
commettent de toutes sortes ; per
sonne ne songe cependant à les 
pendre, і "s sont si utiles parfois.

Nous sommes donc heureux de 
communiquer à nos lecteurs les 
bonnes nouvelles qui nous vien
nent d,e ces deux concitoyens dont 
les succès font honneur à leur 
place natale, à leur famille com
me à eux-mêmes.

Me; Mme Jos. Bourgoin (Chris- 
tinej de Ste-Anne; Mme Bélontc 
Cyr (Euphémie) de St-Basîle; 
Mme Johnny Martin (Ida) de 
Ste-Anne; cinq frères, MM. Joa- 
chin, Ubald et Réné de cette 
roisse, Denis et Willie de St-Ba- 
srle; trois soeurs, Mme O. Màià; 
quis de Giand Sault; Mme P. Na
deau de Fort Fairfield, Mme Hi
laire Martin de Gardner. Mass.

A la famille en deuil nous of- 
fons nos plus sineèes sympa
thies.

pa >>

Achetez- le» > Marchandises 
ANNONCEES 

Compare* et Choisisse*.

by land owned and occupied by 
Joseph Dominique, on the sputh 
or front by the River Saint John, 
on the north or rear by the rear 
or base line of the Saint John Ri
vet lots ;

Thirdly: All that certian lot.

DIVERS:—
—M. Léo C. Cornier se ren

dait à Edmun-dston mardi dernier 
dans l’intérêt de ses affaires.

—«М.ФаиІ Dionne de Lilte. Me., 
était de passage ici ainsi que Mme 
Bert St-Pierre de Lille, Me.

—MM. et Mmes Denis et Wil
lie Thériault de St-Basile étaient 
de passage ici à l’occasion des fu
nérailles de leur frère, ainsi que 
Mme" Fred Lajoie d’Iroquois.

En haut, portrait de 14to»i. André 
TARDIEU, dont la resignation 
comme premier ministre de 
France a causé une vive sur
prise à la Conférence Navale à 
Londres. Son gouvernement a 
reçu un vote de non-vumiance. 
En bas, le Très Hon. Ra.v.say 
MacDONALD, premier minis
tre de l’Angleterre, qu. a aban
donné le parti travailliste ’ ".dé
pendant.

piece or pared of land situate, 
lying and being in the parish 
aforesaid, county and province 
aforesaid,«and bounded as follows :
—rTO WIT : in frotit by the River 
Saint John, on the upper side by 
land owned and occupied by one 
Thomas Tobin, at the rear by the 
base of the front lots, and on the 
lower side by land owned and oc 
cupied by one Joheph Dominique, 
containing four hundred acres 
more or less;

Fourthly: All that certain lots 
piece or parcel of land and premi
ses situate, lying and being in the 
Parish of Saint „Francis aforesaid, 
in the County and Province afore
said, known as the “НОТЕТЛ *rtM:1e qu >1 consacre au Sport et 
LOT” in the lands formerly I culture physique, question de 
owned by the late Robert Cun-, ffrande actualité. T rois poetes 

which said lot so called is donnent de très jolis vers: Mlle 
Jovette-Afice Bernier, M. Alphon
se Desilets et un plus jeune, M.
Rosaire Dion.

La chronique Dans le monde Comme toujou 
des lettres contient plusieurs non- trouveront les bonnes pagC4 de 
velles littéraires intéressantes. M. Madeleine consacré s à “a ‘ Vie 
Henri Girard parle avec autorité Canadienne”, deux vu. s de Sher- 
et bon sens de L’Architecture à brooke, les pages féminines de 
Montréal, et M. René Guenette, Marjolaine, le courrier <lv Made- } 
nouveau collaborateur de La Re- leine, des pages de modes et d'art 
vue, indique, dans un style tlerte, cu'inaire. Et. pous fini:—ce qui 
sa façon de procéder pour déve- n’est pas le moindre morceau—l’é- 
lopper la bonne diction à l’école mouvant roman de Norbert Se-
priçiaire. __ vestre: Le Trèfle Kong?, publié І

On parle beaucoup de Cartier, au complet.

11
Vous pouvezW. C Albert, 

Mortgagee.
J. E. Michaud,
Solicitor for Mortgagee. 
4fs—20f. DépendreLIVRES ET REVUES

NOTICE OF SALE
Un ami de Kance, le colonel Lan
glois. quii commande un s.p' 
régiment de Hussards—;e plu- 
ancien—étudie le “cas” Cartier et 
Cabot. La Revue contient é.,a'e- 
ment une reproduction inédite 
d’une belle médaille de Cartier, 
un conte d'André Castning, 
Refuge, des Réflexions sur b. dan
se, des piopos amusants de Jean- 
Charles Harvey et d'Harry Ber- 
nar dsur Notre ’ tténitu/e. quel
ques lignes de M. Wi’frid Gascon.

lec lecteurs

LA REVUE MODERNE du be I
mois de mars vient de paraître 
sous une couvert nié des plus at
trayantes qui enferme une abon
dante matière à lire.

M. Jean Bructiesi signe un bon

To Edward T. Savage of the 
Town of Edmundeton, in the 
County of Madawaska and Pro- 

- vince of New Brunswick, Cook, 
and Annie Savage, life wife, of 
the same place, and to all others 
whom it may in any wise con
cern :—

sur

eVERELe

Ak? $,tha‘ oM N?hM^ndlraMEby virtue oï™ designated as lot "C" on a plan of

Ekfward Savage of the Parish of at a post standing on the southerly 
Saint Francis in the County of side of the Saint Francis Highway 
Madawaska and Province of at a point where the easterly di- 
New Bmnswick, Farmer, (known vision line between the said Hotel 
as Eddie Savage) of the first part ; Lot so-called and lands formerly 
and Eloi Morneault of the Parish conveyed by, J. Frazer Gregory 
of Saint Jacques in the Countv and William H. Murray to one 
and Province aforesaid, Mer- George Bernier intersests the sa
chant, of the second part, amf re- thence running by the Ma- 
gistered in Book “V-2”,'number 83>et of the year 1896, south five 
19645, pages 451-455 of the Ma- degrees and thirty minutes west, 
dawâska County Recoids and no- ^37 chains to a cedar post stan
dee is also hereby given that un- ding at or near the top of the 
der and by virtue of a power of northeasterly bank of the Saint 
sale contained in a certain inden- J°hn R^er; thence myth eighty 
ture of mortgage bearing date the seven degrees west 4.57 chains to 
twenty-eighth day of August, A. » post, a cedar post, ciossing in 
D„ 1922, made between Edward *hat distance a small brook : then 
T. Savage (known as Eddie Sa- ce north five degrees and-thirty 
vage) of the Parish of Saint Fran- minutes west 4.57 chains to а се
сія in the County of Madawaska <“> post standing on the south- 
ind Province of New Brunswick, 'rly side of the Saint Francis 
Farmer and Hotel Keeper, of the Highway aforesaid, thence north 
first part; and Willie C. Albert of seventy eight degiees east along 
'he Town of Edmundeton in the the south side of said highway 
Comity and Province aforesaid. 5 90 chains to the place of be 
Merchant, of the second part and gmnmg, containing two acres, one 
egistc ed in Book “L-3”, number «** and 21.75 perches more or less 

23138. pages 122-126 of the Ma-і according thereof to the survey 
riawaska County Records, there і by Deputy Hanson and | 
\\T«! for «the purpose of satisfying being the same land and premises 
he moneys secured thereby un- as were deeded to the said Ed-; 

der the above mentioned said two " a:<1 T- Savage by one Phychme 
mortgagee respectively, default Levasseur.

having been made in the payment Together with all houses, barns, 
hereof, be S0:d at public auction buddings, edifices, fences, impro- 

!n f ont of the Court House, in vements, profits privileges and 
Edmnndston in the said County appurtenances to the same bNong- 
,f Madawaska, on Saturday the n- or m ,апУ manner appertai- 
fifth day of April next, at the hour n.,nK. and the .eversion and rever- 
>f 10.35і o’clock in the forenoon, slns- remainder and remainders, 
the lands and premises described rents, issues and provileges there
in the said two above mentioned ^««d also all the estate, nghts. 
mortgages as fellows:— ‘lties- right and title, dower, ho-

ALL that certain lot. piece or "nd tWe t0 dowcr
DuT,'.ytgaannd toin^nltoS^: The two first hereinbefore des
ish of Saint Francis in the Coun- "‘d^rJnYby virtue o?the'power

of sale mentioned in said mo t 
gage from Edward" Savage to E!o 
Morneault.

Together with the buildings 
and improvements thetjeon an " 
appurtenances to same belonging 
and ail the rights and privileges 
to same ap">e;taining

IN WITNESS WHEREOF 
the said Eloi Morneault and Wil
lie C. Albert, the mortgagees, have 
hereunto set their hands and seals 
respectively, this fifteenth day of 
February A. D., 1930.
Signed Sealed in the 
Presence of, the same 
having first been read 
Over and explained.

o
New'Brunewick, being part of lot 
number thirteen granted to the 
!ate Joseph Hébert, bounded and 
described as follows:— Begin
ning at a post on the Brdok at or 
near the northern corner of the 
Grist Mill and running in an eas 
terly direction- one hundred and 
thirty feet, thence at righ tangle, 
northerly, parallel with such 
Brook till it strikes an imaginary 
№ne running in a prolongation to 
the dam at the foot of the pond, 
thenoe in a westerly direction to 
the dam, and thence down the 
Brook, to )he pface of beginning, 
together with all the water power. 
Mill privileges, darns and. fiowage.

Also aH that certain lot, piece 
' or parcel of lend and premises, si

tuate; lying and being in the Pa 
rish of Madawaska, in the County 
of Madawaska and Province of 
New Brunsxyick, being on the 
east skie of Widow Anthime La 
combe’s land Kértibbéfore men
tioned near the bridçe, thence
running northerly-fourteen rode.
*encé southerly to a post Oppo. 
site the starting point, the first 
above description f_said lot here
tofore mentioned includes a saw
mill a Rotary, a planer gear of all 
kinds and apparatus belongings 
to the said saw-mill as well as a!1 
machineries belonging or in and 
wise appertaining to the said saw- 

«ffiiH.

1

LORS que les hélices doivent tourner 
dans les eaux noirs de l’océan — et le 
commerce des mers doit se faire—les pê
cheurs canadiens choisiront les Batte
ries Sèches Eveready pour obtenir une 
ignition sûre et assurée.
Vous pouvez être assuré d’avoir tout le 
pouvoir d’une Eveready, en dépit de la 
pluie, de la brume et des vagues—parce 
qu’une bat terie Eveready Hot-Shot est 
protégée contre la perte de courant par 
l'exposition à l’humidité.
Cherchez le nom Eveready sur chaque 
batterie. C’est votre garantie d'un plus 
long service et d'une meilleure qualité. 
Les Batteries Sèches Eveready sont en vente 
dans ’es m’-gesins de ferronneries, d’articles 
dclectricf', de sports et d’accessoires pour 

autes e' cenots.

♦ l

;

• і

Canadian National Carbon Go* Limited 
TORONTOAlso all th'st certain other piece 

or parce] of Jand and premises 
situafik Ivine; and being in the pa
ri* of St.'THfilalre, in toe County 
of Madawaska aforesaid, bounded 
and described as follows :— Be
ginning at a post on toe south
western side of the settBement 
road at the .moat northern angle 
of ’ot tromber ttvo granted to Gil-
Ж"1 ln lfth ticr Ri" ІУ " Madawaska and Provi"
* 1 Statement thenoe nm- /f New BrunswicW and more par

ticular>y described and bounded .six debtees, apd forty minutes, as follows:_
west seventy tjvo chains to ano- «v. .. . . ,, .
ther npst-ktanding on toe north- of ot
-Stern Side of a reserved road, "«mber one hundred aad aeventy- 
thence-along the same, north fifty twi? Jot>n Bridge
three degree, and twenty minu"- 1‘ГІ,
res. west fifteen chains, thence hont by *e Saint John River onгл. xit safes
road aforesaid and thence along rnr.°* .ttlc S™*, •* ." Robots

direction to Hie pface of begin- Secondly: All of the lot num- 
ning, containing one hundred: Ьег ом hundred and seventy

SmtieіЯйїгй I
RioeviTâe iàettCe- more or le9s and bounded as fol- 

ment. low»: On the upper west aide by PU*

Csllsry 
Vancouver
Owning Ж y trendy Radio Station СКИС, Toronto.

Winnipeg

ДІЙ
fig! I ^

_ *evEREady
COLUMBIA mв •• :•

‘3> 1 m
%

eVEREADïUn Seal Fil Téléphonique----- Mais I
іv

Que de soins infinis et d’attetions mmutieuses n’a-t-ll 
fallu apporter à sa fabrication? Les quatre, coins du globe ter
restre fournirent la soie et le coton néccssai -s, tandis que les en
trailles de la terre fut extrait leénnierai de cuivre. Des savants 
réputés, des ingénieurs de renom et des ouvriers experts, dans 
leurs diverses sphères, ont tous contribué à la fabrication de qes 
agents de la communication moderne. Dans ie grand établisse-' 
ment que possède la Northern Electric Company à Montréal, les 
filaments d’un cuivre de première qualité sont recouverts de’fils 
de sole et de coton, puis tressés en cordons de la dimension dési.. 
lée dt après être passés dans les machines les plus compliquées, 
sont'finalement recouverts de soie.-

Ш Durent plus longtemps. .. donnent 
une lumière plus brillante... et 
portent la garantie de “Service 
pour la Vie” de Eveready. Nous 
remettrons en ordre, sane frai», 
toute Lanterne électrique Ever
eady qui ne fonctionnera pas bien 
avec des batteries Kvaready et 
une ampoule Eveready Maida.

m
one

W. C Albert,
Bot Morneault,

- Mortgagees.fifth tier, in the'ч" ІШ
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LE MADAWASKÂEDMUNDSTON, N.-R, 6 MARS, 1930.

1I NOTES LOCALES If і
LE SAVEZ-VOUS?

Notre Certificat Spécial familial
—M. C. All>ert Bérubé de 

Moncton, était de passage chez 
sa mère Mme Paul Bérubé, la se
maine dernière.

—Mme Adrien Hébert et Mme 
Elidon McIntosh ont reçu con
jointement à une partie de car
tes dimanche dernier. Les prix 
furent gagnés par >flle Lilian 
Bérubé, Mlle Marie Toner, M. 
Martel et M. Herman Toner.Les 
invités étaient Messieurs et Mes
dames Herman Savage, James 

Reed, Madawaska, Me,, Richard 
Tobin, Gordon Stewart, Mada
waska, Me., Edward Savage, Har 
rv Duthie, Edouard Madore, 
Herman Toner, Thomas Pe'le- 
tier; Mlles Aim id a Daigle, Inez 
Cyr, Marie Toner, Lilian Bérubé, 
Georgian Emmeison, Beulah Mc
Intosh ; MM. George Rice, F. 
Conmder, Ronald Baird, Archie 
Levesque, Adrien Hébert, James 
Mills et Eldon McIntosh. Un dé
licieux goûter fut servi par Mes
dames Hébert et McIntosh assis
tées de Mme Madore et Mlle Mc
Intosh.

—Mlles Régina et Eva Sou су 
de Lac-Baker rendaient visite à 
M. et Mme David Ouellet de 
Verret Office, ces jours derniers.

—MM. C. E. Dumont et W. 
Soucy de St-Alexandre de Ka- 
twmraska sont en promenade à 
Edmundston depuis samedi der
nier. Ils passeront plusieurs jours 
chez leurs amies Mlles J. Bélan
ger et L. Dumont.

—M.' Henri Thibault est ac-

GARANTIT:—Une pension VIAGERE à chaque membre 
cTune faimilUe tant qu’il vivra. *

GARANTIT ;—Une pension VIAGERE après 20 ans ; une 
x pension garafttie avant Ю ans*

GARANTIT:—Au décès du DONATEUR avant 20 ans lè 
paiement des contributions à sa place. 

GARANTIT:—Au tfécsède chaque bénéficiaire avant 20 ans 
remboursement partiel des primes. 

GARANTIT :—L’lN'DjEPENiDANCE à" chaque membre 
„ d’une famille.

•4I
Celui qui enfreint les lois de la chasse 

et de la pêche vole le bien d’autrui et 
, f fait tort à son pays.
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RENTES VIAGERES Publiée par le Club de Chaaae et de Pêche de Madawaska, dans 
l’intérêt du comté, pour U préserratioa de «os ressources a ata- L’HCAISSE NATIONALE D’ECONOMIE 

55 St-Jacques, Ouest
Montréal WALTER HOGG, 

Edmundston. N.-B.

1
Rénseigneménts

Gratuits. La ç

m di à B'air (air cooled), freins hy
drauliques sur les quatre» roues, 
pneus ballons de 27x4 renforcés, 
empattement (wheelbase) 90 pou
ces ; longueur totale du char sans 
les pare-chocs (bumpers) est de 
127 pouces.

Ces voitures sont manufacturées 
en France dépuis 1927. Elles sont 
garanties pendant une période de 
6 nions à partir de la date de livrai
son. contre tout vice de matière 
ét défaut de fabrication.

Cette voiturette qui sera fabri
quée à Montréal par une Compa
gnie Canadienne, sera sur ,1e 
ché à fà fin du mois de 
sera une aubaine pour les gens 
qui voudrons s’acheter un automo
bile à bon marché tel que ll’homme 
d’affaires, le professionnel et l’ou
vrier.

M L.ong a déjà, depuis deux 
ans, l’agence des autos HUDSON- 
ESSEZ, pour tout le comté ; tous 
ces chars seront en exposition à 
la fin de mars à Edmundston, 
Clair et Saint-Léonard, NyB. 
Ann.

.
'

EreJ
bre s’—Mille tyarie-Jeanne Ouellette 

qui était en vacances depuis une 
semaine est revenue reprendre sa 
classe à VEcole Évangéline.

—Nous sommes peinés d’an- 
noqcer que Mme Cyrille Dufour 
est dangeureusement malade à 
VHôtel-Dieu de St-Basile. Nou> 
hv souhaitons un complet réta
blissement.

Les...

dem«
« Un11 Mine!

Un
cours

Un
Ш la cor 

Jean - 
duioiaimm

■ —M. et Mme Johnny Parent d° 
Hamlin, Me., étajt en visite chez 
des parents ces jours derniers.

—La partie de cartes du 2 
mars au profit dp l’église de St- 
David a rapporté la jolie somme 
de $286. Les dames de Ste-Anne 
sont très satisfaites et remercient 
tous ceux qui ont contribué à fai
re un succès de cette soirée. De 
beiaux prix furept gagnés : 1er 
pour dames, Mme Eddie Dufour ; 
2e, Mme Bouchaqd ; 3e Mlle Lu
cie Daigle ; consolation, Mme Ar
chie Gagnon. 1er pour messieurs, 
M. Victorie D. Hébert;
Raoul Cyr ; Зе. M. Paul Mai tin; 
consolation, M. Joseph D. Lagacé.

—M. l’abbé Edouard Nadeau, 
depuis quatre ans curé de la pa
roisse de St-Davi4, a été nommé 
curé de Ste-Croix„ Lewiston, Me. 
Il est remplacé à St-David par 

d’abbé Blie Hevët3ancien curé de 
Hamlin, qui dhaitia sa première 
messe dans sa nouvelle paroisse 
dimanche dernier. =

—Le Cercle de*Couture “Girls 
Friendly Club” a eu sa réunion 
chez Mille Madeleine Albert, cet
te semaine. La semaine prochaine 
Mlle Simonne Albert recevra le 
club.

M.mar
in a rs ; ce. rappoe

tinger
ment
Chanttuelkment en promenade chez sa 

mère Mme J. N. Thibault.
—Dimanche dernier un

1
L’h,Juste pour vous Rappeler. . . groupe 

et amis se sont réu-
Douc<
tions.1 (le parents

nis à la demeure de M. Arthur Bé- 
’anger pour fêter l’anniversaire 
de naissance de Mme Bélanger. 
Un joli cadeau lui fut présenté 
et à la fin de la soirée un succu
lent goûter fut servi. Etaient pré
sents : Messieurs et Mesdames

8 1 L’h, 
minis! 
l'Oppi 
cours 
ad’sb 
té des 
elle a\ 
forte s 
avait « 
ses au 
distric

3
УЄn

m 2e, M.Jos Marquis, Lévite Dubé, Willie 
Cou tier. Georges Lang, Georges 
Daigle V.ital Daigle, Fred Daigle 
Eddie St-Jean. Willie Marquis,
(і. I-anglais, Thomas Daigle, Me- 
ril Da:gle, Jos Daigle, Milles 
Jeanne et Irène Albert, Lauretta 
Bélanger. Lozina Daigle, Thérè
se St-Jean, Mariette Desrosiers,
E- a Lainé, Olive Lainé, Maria 
Daig'e, Alphéna Saucier; MM.
Armand Gamache, Alphonse 
Fournier, Ludger Gamache, Syi- 
\ io Albert, Albert Bélanger. Syl
vie* Gagnon. Thaddée Daigle, Eu- 
cîide Bonsant, Alcide Chassé, Pa
trice Daigle, Albert Lainé, Willie 
Rossignol, etc.

—M. Max. D. .Cormier et M. *5в&звв^тя^шшшшеяяшаташь
І‘au1 Pelletier se sont rendus a ■ .... -- . .1
St-Jean la semaine dernière pour | St ■LOUIS QU HA! HA!|
assister à la convention des a- »l___  ___ ____ d______
gents de ‘la Mutual Life Assu
rance

^ІХ-ГуЗ Lover’s Formwm
і\wm LE FAMEUX

LeII iVs CORSET montn 
rentes 
facile < 
devrai 
palités 
de la I 
dire q 
receÿr 
petite 
de ch( 
il est і 
le gros 

— .tinté c 
leurs 
pourra 
crpalib 

.suite < 
cours і 
sonne 

Le c 
Téduca 
grand 
de ha 

nomme 
aussi 1 
taire q 
taips é 
rience. 

Le p 
te app( 
tkjue < 
sujet c 
Sa tilt, 
ment 

jour J’j 
dit-il. 
pas dé 
mais 

vendu ; 
000 et 
pour la

l
11 J.-ERNEST HEBERTSans baleine—avec brassière

SANS ACIER 
SANS BALEINE 
SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
L A V/A BLE

Assis ou debout, penchée 
comme vous le vouliez, le Cor
set “Ldvers-Form”, donng-une 
glorieuse Liberté d’action—reste 
toujours* en place et s’ajuste" 
bien.

ж

їй COURTIER EN ASSURANCES

A le plaisir d’annoncer à sa clientèle et au public 
général que, pendant sen absence de quelques 

mois, son bureau sera toujours ouvert pour le renou
vellement de polices ou pour polices nouvelles.

Son bureau, à la Maison de Cour, *. 
est sous la direction de 

Mlle GERTRUDE COLLIN 
qui saura donner entière satisfaction à tous.

en
..ICAt

і

Le Printemps s’en vient ! CHAUSSURESCompany, pour la province.
—M. Paul-Roger Bélanger est 

parti lundi pour Québec où il doit 
subir une opération.

—M. Georges Larl-ee passe une 
quinzaine de jours à Moncton où 
і і assiste à une convention r-

M. J. EMUE MALENFANT—M. et Mme Georges Roussel 
de St-Hono-ré, étaient de passage 
dimanche dernier chez M. et Mme 
Wilfrand PeMettier et M. et Mme 
Alcide Ru est de St-Louis.

—Etaient aussi en promenade 
dimanche chez M. et Mme Amé 
lée Morin. M. et Mme Godefroy 

Morin et leur fille, Mlle Lucian па.
—M. Emile Pelletier, qui a pas

sé 15 jours de vacances chez ses 
parents M. et Mme Louis Pelle
tier, est retourné à Montréal.

—Le résultat des concours de 
lévrier 1930 pour les élèves de l’é
cole du village a été comme suit : 
Classes 1 et 2 ; 6ème Année : F.va 
Morneau, Donat Ouellet, Henri 
Lebel, Marie Ange Dubé, Diane 
Guérette, LuciTle Ethier, Philip
pe Paradis, Armapd OuélUet, O- 
nile Morin. Isabelle Ethier. Sème 
année : Lucienne Paradis, Mau
rice Moreau, Cample Lebel, Céci
le Pelletier, Donat Duibé, Gabr і el
le Madore, Isabelle Ouellet, Fer
nande Levesque, Odile No-let, A- 
lice Parent, Jeanne Dubé. 4éme 
année : Gabrielle Dubé, Donat Pel

liet/ier, Yvonne Nolet, Eugène 
Guérette, Laurent Ethier, Ida 
Morneau, Berthe Parent, Simonne 
Morneau. Yvette Pelletier, Etien- 
nette Pelletier, Léopold Ouellet. 
Зете année : Thérèse Madore, 
Gilberte Moreau, -Jeanne D’Arc 
Pelletier, Roger Guérette, Geor
ges Levesque, Gilbete Dubé, Ro
ger Parent, Adrien. Dumont, Ro
bert Dubé, Henriette Pelletier, 
Lucien Duibé, Adrienne Morin, 
Gijlberte Lebel, Rjeno Manquis, 
Camille Brousseau.

Large assortiment de Chaus
sures pour hommes, dames et 
enfants comprenant les plus ré
centes nouveautés.

Certains de vos vêtements ont besoin d’un nettoyage 
à sec (dry-cleaning), envoyez-les à représentera d’une manière active M. Hébert, pen- 

dans son absence dané l’émission des polices-vie de 
la Great West Life Assurance Co., et tout autre gen
re d’assurances: feu, accidents, vol, etc.

m\

THE EDMUNDSTON LAUNDRY 
& DRY CLEANING Co. Ltd En Vente Chez :

M. Hébert appréciera hautement l’encourage
ment donné à M. Malenfant, qui possède plusieurs 
année sd’expériences dans l’assurance.

FRED T. LAJOIENAISSANCESLa seule installation “GLOVER” dans le nord 
de la province par laquelle les vêtements sont netto
yés par un jet continu de gazoline propre.

Marchand Général 
EDMUNDSTON--------N.-B.—Le 26 février est né à M. et 

Mme Willie S. Bélanger un fils 
baptisé Joseph, Hervé, Yvon. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Thomas Couturier.

—Le 27, est née à M. et Mme 
Y vain Desrochers, une fille bap
tisée Marie, Grace. Parrain et 
marraine M. et Mme Jean Four
nier.

—Le 28, est né à M. et Mme 
Michel E. Fournier un fils bapti
sé Joseph. Henri, Léo. Parrain et 
marraine M. Léon Gagnon et 
Mme Fred Fournier.

—Le 28. est née à M. et Mme 
Armand Dionne une fille baptisée 
Marie. Berthe, Thérèse. Parrain 

raine M. Ivéopold Dionne 
et Mille Agnès Beaulieu.

—Le 2 mas est né à M. et Mme 
Lévite Blanchet, un fils bpatisé 
Joseph. Roger. Parrain et marrai
ne M. Fred Blanchet et Mlle An
na Corriveau.

—L» 2. est né à M. et Mme 
fos. B. Martin un fils baptisé 
Joseph, Wilfrid, Albert. Pa'rain 

t marraine M. et Mme Honoré 
Picard.

““Le 2, est née à M. et Mme 
1 s. Nadeau, une llïîe baptisée 
Marie. Marthe, Bérangère. Par- 
ain et marraine M. et Mme Fred

Nadeau.
—Le 2. est née à M. et Mme 

Lndger Lebel une fijlle baptisée 
Marie, Lucie, Hélène. Parrain et 
marraine M. et Mme Jean A. Le
bel.

x

TELEPHONEZ au No. 183
Magasins Indépendants “Victoria”

Service du Téléphone І л 
Livraison Gratuite

Nous allons chercher vos vêtements et
en faisons la livraison gratuitement. ;

Economie
Qualité

4 ’>
RAISONS FAISONS

Une 
Semaine 

7 au 14 mars M.
inquiet 
pagnie 
lui iasi 
pagnie 
le man

Thé Noir 
“Victoria”

FEVES BLANCHES 
ip lbs pour.....................

і MACARONI Hirondelle 
pqt 1 lb, 2 pqts................- 21c63c -4ч \

SAUMON “CHUM"75c bte і ib
HOMARD Victoria 
bte уг lb.... -..............16c 45cllh.

■i 1-2 lb 38c SAUMON ROUGE 
Pelican, bte 1 lb...... 34c CONFITURES aux 

framboises 40 o* ...... .... 35cs 1 c< “UVAL”if llh 59c SARDINES “Banquet" 22c SAVON Baby’s Own 
3 barres pour ....... 25c

OIGNONS 
S lbs pour

GRAISSE, chaudière 
de 20 lbs ............. ......Thé ‘Victoria’

Orange Pekoe
23c 1ЩШ 2.85 I

1-2 45c SEL A TABLE bte
de 2 lbs, deux pour 

SUCRE BLANC
49c 10 lbs pour.......

DATES 
paquet de 2 lbs

lb. 22c17cWm. *

CAFE L. M. L.NOUVELLE AGENCE 
’AUTOS

PECHES Rçsedale 
boite 2 lhe_______ 25c63cllh ґ

. W '
ШШ.

CHICKEN HADDIES 
boîte 1 lb........................ 21cPOMMES à cuire 

le peck ................. . 40cCAFE Victoria 
bte 1 lb 65c

LE "CLAVEAU”
—L? 2 mars est née à M. et 

Mme Philias Philibert une fille 
baptisée Marie. Irma, Doria. Par- 
fin et marraine M. et Mme Jos. 
Surgeon, gand’parents de Ven
ant.

PUFFED WHEAT 
2 paquets pour____ 25cOn nous apprend que M. D. J. 

Long, de Clair a obtenu l’agence 
pour tout le comté de Madawaska 
pour le fameux petit char français 
le “CLAVEAU”. Qn nous dit que 
ce petit char est appe.é à révolu
tionner le commence de l’automo
bile au Canada. ’

Ce char pourra se détailler à 
Montréal aux prix suivants: le 
modèle alppdlé “Torpedb” pour 
seulement $300; le coupé 2 pb- 
ces, $350 ; le Sedan 2 portes, $425 ; 
et Іе Sedan à 4 portes, $475. Ce 
char fera une vitesse de 55 milles 
à l’heure, et 60 milles au gallon 
de gazoline et 2000 milles avec un 
seul gallon d'huile ; et aussi refroi-

.. CORN FLAKES
bte 1-2 lb 33C “Sugar Crisp” ,

___________ 3 boîtes pour ......... MUFFETS 
2 paquets pour ,L...... .. 23c mil

Café “Dollard vi-tone 

11b 59c bu86ozOX
EX

Le 2, est né à M. et Mme Léo 
Г. Kelley, un fils baptisé Allan. 
Daniel. Parrain et marraine M. 
et Mme Daniel Philbrick.

—Le 4, est née à M. et Mme 
Michel Beaulieu une fille baptisée 
M vie-Ange. Parrain et marrai
ne M. et Mme Xavier Couturier.

—Le 4, est née à M. et Mme 
,os. P. Lebel, une fille baptisée 
Thérèse, Jeannine, Gisèle Par
rain et marraine M. et Mme Félix 
Dubé.

CLAMS 
boite 5 onces ...

.... 54c 19c etcF
\

tat<

FRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-Basile
Edmundston,

JOS MICHAUD
Angle des rues 

St-François et Laporte
N. B.
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З Votre Derniere Chance !

PROFITEZ
DES DERNIERS JOURS DE LA 

VENTE D’ECOULEMENT
De la marchandise endommagée dans l’incendie de 
notre magasin. — Des centaines de personnes ont bé
néficié des aubaines offertes au public depuis l’inau
guration de cette vente.

TOUT DOIT ETRE VENDU AVANT 

D’OUVRIR NOTRE NOUVEAU MAGASIN 

SUR LA RUE VICTORIA
*

Mme M.F. POITRAS
’’Ancien Magasin de J. P. Soucy” rue de l’Eglise.

Àu S 

Comptant 
Seulement Ketshup Heinz 47cgrosses bou

teilles 2 pour

MADAWASKA, Maine

PCLIB VCJ

POISSONS du CAREME

PM|k
.........утМШщL 51

Tel.
7; гЧ o.

HADDOCK FRAIS ET GELE " 
SAUMON - FLETAN - MAQUEREAU 

HARENG-ALOSE-LOCHE 
FILETS DE MORUE FRAIS 

POISSONS Salés DE TOUTES SORTES 
CREME FRAICHE A VENDRE tous les JOURS
Venez faire votre choix vous-mêmes ou téléphonez 

votre commande. — Service de livraison à 
domicile prompt et gratuit.

J. J. DAIGLE
MARCHANDISES GENERALES 

EDMUNDSTON, N.-B.

Votre Succès
Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU

2e Vice-président
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

L.-A. BARD, Gérant.Succursale à Edmundston,
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